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Tout augmente ! Cette phrase, depuis quatre ans, revient sans cesse comme un leit-motiv 
dans toutes les conversations. De fait, le prix de la vie, le prix des aliments surtout, a 
tarfciis triplé, en tojjt Cíis plua que doublé depuis 19T4. Le dén3ocratiq.ue pot-au.feu lui-

méme n ’est plus á la portée des petites bourses. Quant au poulet roti, il n 'y faut pas 
songer! Un regard jeté sur les tableaux ci-dessus permettra á nos lecteurs de se rendre 
compte d’un accroissemcnt qui a pocié saus exception sur toutes les denrées alimentaires.

'.tí
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M . V O N  DEM  B U S S C H E 'n m  É M im ic  LE R E T O U R  EN FR A N C E
T U L t w m u t  D £ s  p r i s o n n i e r s  

C O N TR E  j^ N G L E T E R R E  d e s  v i e i l l e s  c l a s s e s
La “ Oazette de i’Allemagne du Nord” . Des R .A .T . des classes 1887 á 1890 
par contre, est plus réfléchie que le disent á notre représentant tout ce 

sous-secrétaire d’État allemand. , qu’ils ont souffert.

L E S  B R I T A N N I Q U E S  ’I r t l T c I n f  O N  A  E N T E N D U  H IE R  p r o g r e s s e n t  p j . j ¡  t r i u o i n s
p r é s  d e  M o r l a ñ c o u r t  c iT É S  P A R  LA  D É FE N SE

M .  V O N  DEM  B l  í S n i F .

Le sous-secrétaire d'Etat allemand a u i 
Affaires étrangúres cherche á polémiqucr, 
par la voio des radiogrammes. avec le gou­
vem em ent anglais. M. von dem Bussche 
m arque le coup porté par les déclaration? 
de lord Robert Cocí! au sujet dc certaines 

tentativos d'entrer 
on eonversation qui 
pourraient veuir 
d’Ailemagne.

Le ton tranchant 
que prend M. von 
dem Bussche est 
destiné uniquement 
ú im pressionner'i'o- 
pinion publique, au 
«li'dans comme au 
delioi's. D'ailleur,?. 
sur le fond. M. Bai- 
four vient de démen- 
lir qu'il y a it eu ces 
*l-:'iiior* tem(>s au­
cune amorco, de con- 
versation de jtaix. 

Bien plus iiitéres- 
.?arJ e-t iH iticlc que pubüe sur la méme 
quoítioii ro/iicieuse tiu zi'tte  (I’! V Allcm agitr 
th / \ ' i r i l .  i.e porlo-i'arnle du gmivernement 
im péiial cnmmenc - par cHliuer les cspé-
I anees exn  i#i\,-3 que iViifeusivi- du front 
'■ccidentai a faif i-eVi. e"aic lUi Allemagne.
II jetle  une douclie ii-oide sur l exalfatiáii 
pangerm aniste en réjiótant cn d'nutres ter­
m es ce quo les critiques m ilitaires alle­
mands ont écrit il satiété ces tem ps-ci, 
c.’est-Ji-dire q ú il ne faut pas que 1 A lle­
magne compto sur un nouvcau Sedan ».

D'autre part. la ( ia s r t te  ifr. l'AUPinagw! 
d t l  N ord  indiiiu# qne (ou l n’es l pa® pour 
lo mieux. méme dan# la cartc; de guerro 
«le rEnipire. I/a llusion  aux colonies per­
dues est, lout a faiL nelte, ainsi que celle 
á )a lerm etiire dc® marches e l á la priva­
tion de m atiéres premiére®. It y  a une con- 
Iradúlion iré® sensible enln- le coup de 
riainm  de M. von dem üus#clie et les ré­
flexions do l'organe gouvernemental.

Les dénégations 
de M. von dem Bussche

B a le . 6 mai. —  l.e sous-secrétaire d’Etat 
allemand aux .\ffa ires étrangéres s'est fait 
interview er (>ar lagence Wolf, alin dn 
pfiuvnir répondre h la récente déclaration 
de |nr<| Robert Gcril;

I.e -.i-,!i®-?ecrétaire d'Etat afflrme quo 
l'.MIeniaene n'a nulleinent eu l'intention do 
fairn une prupnsiliun de paix. Ge bruit, 
«i'apré® luí, ¡i i'ti'- i réé ríe tniih’# (liiH'es par 
les 0.iii\e i iieirieut® de l'Entente, désireux 
lil' Mire\i iler l'anleuc cli“ leurs peupie.s,

I.a paiMlc' n-i aux armes, pi’oclainn-t-il, 
• •1. i'Minnie i|e • inilunie. ¡I aioule cpie les 
•■iiH‘ire® ce iilia  ix cnmpteiit bien hri-er la 
résislaiici' de leur® adversaires.

(de \0TRZ COBRESPOXDA.VT PARTICULIER) 
-M arseille, 6 mai. Les lerritoriaux des

¿US A'ieilles chisses 1S8T ;'t 1890 — faits
|iriaoiUiieis eu 1914 vieuiienl d'étre rapu- 
ti'ié#. l'n gráiiO iienibic d'eiiUc '-mx sunt 
hrrivt-5 fe Nfarspílle, Nous Neiiuii# de lenr 
rendri 'fa lle a la i.i®' le Menpeiiti. mi ils 
S 'J ill ¡ l i 'o v i .s . l .l  e ln e t i l  ' i ' ‘” |A s

L'ti dc ces ra}iijli i'-'. •• "....itre dn Nmd. 
M. T. Ü-. du ...• régimcni úiirlilfar e. imn® 
dit :

— Vous n'étes pas sans c.-rinflllr'' le® :.mn- 
breux supplices qui furenl ium.IiÍ'- !'■' ■ 
nous ínrtiii er. surloul nn i-eTinnr tc i iii' ' d ■ 
iiü.' iiii»éies. Jc va is \mi® en -■
giiulcr deus que vou# tgnon'/- -en® 
encoie. Ces snpiilio'# óluietjt subís ¡culimi- 
liérciiiciit - car les traiteineuls snid f"!'! 
dirféients .suivuni h)® •■-iiiips 'lun® !■ ® 
endroits oU je fus en Coidivilé. l.e iin-inn r 
voiisisfait fe placer le jiii®'i;i;iicr ®ur imu- 
■pliitc-fomie aii i'oiitre ile laquelli' ®c limi- 
vait un iKite.au, L ‘ jir.si-nider y  .ivail l®® 
inaiik)-liées. S a  fét«- était rcfavée ¡q nudnie- 
inié. par nn syslcntL- de emiiime®. fie\ íhi 
solell. Letle tórlurc durait de si.\ e ilou/c 
h"iires.

’l I.'aiitre siipplice consiste i* exiie-'r. égn. 
lem ent Hé ó mi pidi-aii. le pi.®'.'iini''r. lor®' 
nu. soit S'Hi# iiii .'léeil ardent, ®i‘il ú hi vliu- 
lour iorride d  uin' id ine fe W  degré®, 1 a) i s - 
qii« le oorps e-t ruLsselmit ile aueiir, la fmile 
est coovléé ,'1 jeter des seeux d'eau froide 
sur le patient.

" J'ai aussi subi celte géhennc. La durée 
varié de six  fe douze hewres, »

tJn autre rapatrié, rartilleur. P. P., mi' 
confirme par certaines révélnlions ce qui 
vient de m ’étrc raconté sur la «-ruaiiU'- de® 
.Mlemands. II raconte que. [wnr le fnit de 
nc pus avoir voulu tnavaiUer, so trouvant 
iiíaJude, il y  fut contraint sous la incnace 
d'élre fiiHillé.

Les bniidiis. me dil-il, m'oiiil iiifa en 
jnuc. et j'ai 1» «'crlitude qii'ifa ni’iiiirti'ent 
impitoyahlmiiPiit Inc. .si jc n'avai® jias fmi 
un offórt siifhum aiii pour niiiinsser la pelic. 
ct la pioche que je naval.# plns la  foive de 
teñir.

Tous ces rapatriés qui «onl lft. pur gron- 
pps. dans la grande cour dé ln caserne Nfen- 
penti. écijiitent le« récit# de leurs empui. 
rade.# dont ils cimilmient et «ppronvenl ii's 
dices — snn# ré.serves. lia .«ont itniiiiiiie'® 
.'i reconnaitre que i*i nourrilure en Alle­
magne esl e.xéei'al'e' i clIc se i-iiuii'io.s.ut de 
eíirulíes. choux. luivcts. pommes de terre. 
il’ loul, bien entendu, cuit á l'eau. \ j< la- 
li'ni de pain éluit de ir>0 fe ÍK») graninu® par 
jiMir. Níllil ti’ pain distrilnié ídélait qu mi 
amalgame <|e féciile e l fie sciure de bois.

Áfais .  i i j i iu le n f  le,- | i r i# < im i ie r s  a v o e  u n  
- c i i i i j i e  11 u i i í q u ’ n i e ; , '  i i i i l i i lg c n t ,  il n e  f a u t  
l i i i in l  t e i i i r  g i i ’ f a u v  . M é m i a i u l s  d e  n o n s  
a v o i r  m a l  lu u i  i i - .  1 1 ® n e  m a n g e a i e n t  p a «  
m i e u x  q u e  m>ii®, - A l b í n  G o u i r a n d .

U s o n t a va n cé  ¡e u r  Ugne de 
500 m é tre s  e n v iro n  s u r  un 

f ro n t  de 2  k ilo m é tre s .

Encoré des op ération s de d éta il. dunt 
i'une, m en ee  par les troupes b r itan n i-  
ijues. a  tres nutablem ent am élioré leu rs | 
i)u®itiuji6 au x  abords de M urlancourt, i 
®ur ia  rive gau ch e de rA iicre. ü l'ou est | 
d e R ray-siir-Scim m e : la p rogression  ! 
’ liien iie a élé d 'environ ñuo m étres sur 
un frnnt de 'i kikiméfr«.‘>.

Non® avon s repoussé nnc altaque a l­
lem an d e d'nne étendue lim itée  vers la 
feiTiie .Anehin. á  l'ouest de M orival. C'> 

ju i-  encure la  grande olTeiisivo.
J e a n  V I L L A P S .

\ COMMUNIQUES FRANQAIS l

;  14 HEURES. — Au cours de la nuit. ;
Z nous avons exécuté avec succés deux S 
* coups de main á l'ouest de Hangard : 
;  ainsi qúau sud-est de Noyon et ramené ; 
:  des prisonniers. •
z  L’ennemi. aprés un violent bombar- : 
:  dement. a tenté d'aborder nos lignes au • 
I sud-ouest de la ferme Anchin ; il a com- I 
I plétement échoué ct laissé de nombreux : 
S cadavres sur le terrain. z
1 En Champagne, un de nifes détaché- • 
:  ments a pénétré dans Ies organisations I 
;  allemandes dans la région au nord de ■ 
Z Loivre (ouest de Reims); aprés un vif • 
:  combat au cours duquel il a infiigé des S 
;  pertes sérieuses i  l'adversaire, il est í  
S rentré dans ses lignes ramenant un nom- ; 
E breux matériel. :
;  En Lorraine. dans la région d'Abau- S 
Z court, un de nos détachements de recon- ■ 
Z naissance a fait, aprés combat, des priÑ Z 
E sonniers sans subir de pertes. Z
2 Rien á signaler sur le reste du front. ; 
Z 23 H E U R E S.— Assez grande activité 2 
E des deux artilleries au nord et au sud : 
Z de TAvre, sans action d'infanterie. ; 
Z Rien á signaler sur le reste du front. •

LA VEBTE DE&AS A PRO m PRÉS DE 21 :ÜD

I..1 , -’-m ;'; • j.ium ée de la vente d e  Tale- 
Ik’;' h i’gu® a donné un total ’dc 1 iniillion 
.UTi.Tuu fj'u'i’ -. G’est diro avec quoi fou ct
• I I’- f < i i .  avcc .juc;ic confiance cn ravcnir 
011 (T-imi-’ '''riivi-L du grand artiste di®- 
pnrii. l nc G’H-- l-'’ l'l” - c¿i,ictéristLques
«’t dt". plus <-000110# : Tahleau da fam ille . 
in?. n !c uu ll" i du '’alaiogue, a é lé  íort 
li’’u i’’;i-ciiiciii - ’U-íraite fe la liévre de; 
,.i;®.t)«’; ; IHI amateur dc iJopenhague
avuii oiVcri les 400.000 francs demandé.® 
pur 1 ® liériGi!» -Hvant la venle publique, 
fnv - TEéat, -ai.Mssant c*lte ooca-ion d'en- 
ririi;" coü’vlions, Tobtint ■pour 300.000.

| - . - , i .011® .Lvec regret que notre caisse 
IUI!-''.,- II - «li'pu.i.iii qu.» de Ji«).'»'ü 

f..i;ra. fiour ’et acliat. La direction dcs 
Bi’.rix-.ftrts y ajoula 50.000 fram s, et la 
[Jifa ® ®crait allée ¡ilu® lard fe Tétranger si 
’u n'uvaii "ll’ généreusem enl c-om-
¡i-.-: ] ’."i' ;<• ’.nilc la com tesse do Eels,
sur Tintervention d ’un.pcinlro célíüire.
• Pr.rrm li". toües qui auront une destina- 

tiuri houi'cu-'' figurent, acquis par ie
:nii- .lu Luxeiiiljourg, le P o r tra it d e
Mtii" -dhn D esbou lin  pour la somme <1n 
líi.üUii 'i'aiiv®. a‘. f - í  IJalheuTí d e  la v ille

(qui fu t  espoj.'e au Salón de 
IM'Ji 1 " ’ ll '  > t u i i i i i i c  'I® r i'.i» ,» ' fr .m c ® .

pour nK’iiKJÍre. quckjues-unes des 
| i n n ' - ; ¡ ' i l c #  i >’ ® d e  T‘ J o u r n . 'e  : 0 “a- 
In- -/.luc. m es . 132.000 f".i U tie  F iocre

Ir ,le  '■ ... .'«I..'|0U l ffelH-
.tr;T hoiuiticl». 70 .0001 Portrail

   Mont"!. id .000 ; M archands d c
■ \ . . : .r i i r - i> r f r a n s .  10.500.

J " .  • n c t i t  naimeau de

I l t  centiméíres s'arréfaient fe 4.Ü00. le® 
' Díinse«.®e® ín" 25. m wtaient fe 22.500. ú 
' iKi.OOO '/)on,''c»,?es en  .«cétie. décor de ¡e.uU- 
' taijCj. e l fe 38.000 {D anseuses au fo y e r ;  la 

I onlreLiisse).
Itti tnile D eux ¡enne.'! ¡emiiie.» vi.:ilonl mi 

uM/.«ée .'i été adjugée fe 30.000: la  F ciniue se 
‘■(nffanJ a  alteint 25.500 ; la  H epíisscuse, 
21.0(» ): le P ortra it d 'hom iiie dau s  tm a le lier  

. de  peinlure, 25.7tX) :Sém iram i.: vonslruisiiiil 
' i'i/c r.ií/r ¡daté de I86I.1 a  dunné «ux ciidié- 

i®a 29.000 francs. ce qúi témoigne de TécVc- 
lismc des aclieteurs : la Jeune fem m e a i-  
rangean l itn  bouquet de fleurs  a " fail
22.000 franca.

Si. des tableaux, nous passon# «iiix pa®- 
¡el-s. nous vojoiis que Ies prixd'aiijudifvitioii 
n'cmt paa étó moina élevés. Ou'ou en juge : 

,4« rnusée dn L ouvre. 30„'j00: Aprés le
luiín (n” 172 . 26.100 ; P ortra il de fam ille. 
25.501): D anseuses (junes Verte* et jaimc® , 
23.51)0: .Ipré,® Ir bain ?n* 188', 23.000; tecénc
rie ballet. 22.000 : F em m o  au chapean r ’se. 
2U-ÍSXI : D anseuses. 20.200 : F em m e se  coif- 
¡ant. 20.000; F em m e s’e ssu ya n l. 20.000 : 

' Jt'une íem m e  .huslei. 20.000; F em m r rryar-  
danl se.: bfjouj. 20.000: Trois dan seu ses cn 

I b/íUi, 20-OiX).
Ntais pouvons nous arréter 16. Le# chif- 

' fres, en peinture. ne .sont pas uu súr erifc- 
riujti. (ieiix-ci donnent oapriRlunl une id-'c 

' cbsciflielle de la faveur dans laqueHe ou 
Tieiivre d’un inaltre dc Tart frangais 

<< iilfiiqjoram. Ils montrent. cn ”i:tif’. 
puis.sance de rayomiíuncní dc cct ,u l. qui 
é< ha}kpi', au ssi facilement «pi’aux critiques, 

. uux mftuences de la guerre. — Rchjer V.al- 
I BELLE.

I  COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES \

1 13 H E U R E S .  —  E n t r e  l a  S o m m e  e t  E 
:  T A n c r e ,  n o u s  a v o n s  r é u s s i  h i e r  s o i r  u n e  2 
:  o p é r a t i o n  d e  d é t a i l  fe T o u e s t  e t  a u  s u d -  :
2  o u e s t  d e  M o r l a ñ c o u r t .  N o t r e  l i g n e ,  d a n s  E 
2 c e t t e  i o c a l i t é .  a  é t é  c o n s i d é r a b l e m e n t  2
1  a v a n c é e  e n  d é p i t  d ' u n e  v i g o u r e u s e  r é s i s -  :
2  t a n c e  d e  T e n n e m i ,  d o n t  l e s  p e r t e s  o n t  é t é  :  
2 s é r i e u s e s .  2
:  N o u s  a v o n s  f a i t  p l u s  d e  i j o  p r i s o n -  2
2 n i e r s .  p r i s  d e u x  m i t r a i l l e u s e s  e t  u n  m o r -  ;  
2 t i e r  d e  ( r a n c h é e .  N o s  p e r t e s  o n t  é t é  l é -  E 
E g é r e s .  :
2  H i e r  s o i r ,  a u  c o u r s  d ’u n  c o m b a t  l o c a l  E 
2 q u i  s ’e s t  t e r m i n é  fe n o t r e  a v a n t a g e ,  a u x  E 
:  e n v i r o n s  d e  L a  L a w e  e t  d e  L o c o n ,  n o u s  2 
E a v o n s  a m é l i o r é  n o s  p o s i t i o n s  d a n s  c e t t e  E 
5 I o c a l i t é .  Z
:  S u r  l e  r e s t e  d u  f r o n t ,  r i e n  fe s i g n a l e r .  2
E  a i  H .  30.  —  A u  c o u r s  d ’u n  h e u r e u x  Z
2 c o u p  d e  m a i n  e x é c u t é  p a r  n o u s  p e n d a n t  E
Z l a  n u i t .  d a n s  l e s  e n v i r o n s  d e  M o r í a n -  2
E c o u r t ,  n o u s  a v o n s  f a i t  ¿ u s  d e  200 p r i -  Z
2 s o n n i e r s .  -
Z D e s -  a t t a q u é s  e n n e m i e s  l a n c é e s  l a  n u i t  •  
E d e m i é r e  e t  d e  b o n n e  h e u r e  c e  m a t i n ,  a u  :  
Z g i x i  d e  L o c r e ,  o n t  é t é  c h a q u é  f o i s  r e p o u s -  E 
Z  s é e s  p a r  l e s  t r o u p e s  f r a n g a i s e s .  •
:  L ’a c t i v i t é  d e  T a r t i l l e r i e  s ' e s t  m a i n t e n u e  2
Z  d e s  d e u x  c ó t é s  p e n d a n t  l a  j o u r n é e  s u r  z  
Z l e  f r o n t  d e  b a t a ü l e  a u  n o r d  d e  l a  L y s .  2 
:  P l u s i e u r s  i n c e n d i e s  o n t  é t é  a l l u m é s  p a r  2 
E n o t r e  a r t i l l e r i e  d e r r i é r e  l e s  l i g n e s  e n n e -  E 
2 m i e s .  Z

M . C L E M E N C E A U  S U R  L E  F R O N T
M. Gl’ uio'i'-’.iii. iuiiii.stí’’ dr In Gurrrc, 

]uv.skti’;it ilu «teiusi'il, qui avait quitté París, 
«linvui-'iir matiu, ppur se m id rc au front, 
esl i-i'ulré hirr ®nir. 11 rappoi'te de aon 
vr’Viu'.’ lllll’ iiiqire.ssion trfes satisfaisantc.

L U D E N D O R F  P R E P A R E  U N  E F F O R T
( i’\  iiiif'. li iiiili, — Ia» Diiilii Telegraph  rc- 

’.-'’ii (Ir l;.i’ii’i-ilriiii <|rs iiifiiniintion# qur son 
, .i’-i-i’-l/iTuliiii l i I c i i i i -  cll’ honiie source. r! 
q u !'i, ) I-I iiicil' iii lie i'uiii’lurt* que Tactivitó 
liu gi ■u'. l’l ii' iii’ lll iüieiiuuiil reste coiKipnlrée 
.-lll i i’li'uil IL tim e iK,’iij- leriiiiner la  guerre 
<i(io® Tüuesl. orfur' rifaol'i et de graiwe cn- 
\r'-giire qp'il aeran «iangereux áe eous-ee-
:.Li.L'i.

I.iidendorf preitd secrétement des mesures 
fe (uinirrrtJT le,# ressources dont il 

(lisi'i«r, i".‘ur n'piTiidrc la, série de batailles 
■ loul les objectifs restent lea porta et la des- 
tniclion de la puissance oombattante de la  
F'riuice.

k'il esl nécessaire. I.udendorf est disposé 
:i iiiainlenir i® hi!).- jiisqu'fe Tautomne.

L E  B O M B A R D E M E N T  D ’A M IE N S
LoNDRh.®. ti lililí. — -M, Haiililíon l'vfe. le 

itirreapondaiil du Dnilij M ailivx  quartier gé- 
I,feral n c .-  correspondauís dc guerre, lélégra- 
phie :

( Le bombardement d'Amiens continué. 
Heureusement la  catliédrale n'ost pas plus 
gravemeni faKlcHuintigráe que la semaine
(íeriii’ú e . IV5 projci-lili’.# ti>nibcnt néanmoins
cliaqsn’ jour lout aulour d'cHe, et il eemble 
inqKj«#.sible q úelle puisse étre sauvée si ie 
bomljaidejueiit coidinuc.

I Ln villa elle-méme a  beaucoup souffert. 
Chaqué íois «pie jc la  traverse je trouve de 
nouvelles m aisons délruites. >>
H IN D E N B U R G  N E  C R O IT  P A S

A  L ’U T IL IT E  D E S  T A N K S
L o n d r e s ,  6  mai. — I,e oorre^jondanl du 

D aily Mail sur le íront raconte que, stícm

L E S  “  Q U A T R E  D A N S E U S E S  " ,  D E  D E G A S ,  A D J U G É E S  1 3 2 .0 0 0  F R A N C S

«W renseignements qui ont été «íonnéa par 
«ic.i iirisonnkrB, Hirwenburg n e  croit nulle- 
iiient fe Tcfficacilé des tanks. Le maréchal 
pu.#?.,L un revue réceinment les tMiks aUe­
m ands rasseniblés pié» de Qiarleroj ; il rit 
fe goi^e déployée en voyant Tun dea tanks 
tum berdnns uno tranchée q ú il s ’efforgait de 
,Ti.i\.'u-..® r.

x m  iii.spcction finie. Hindenhiirg déclara 
que O ’’® machines iie lui soniblaient fiB® 
< e v < i¡r  nuidrc dc .«crvices, tunis que, piiis-
ii i'r lli’- .'Aaii’iú i'U' (’oiisli uite.#. ull poiivaít 
I ee.iycr 'le lr® uiiü®’ !'. •• 'ItaJto.)

La déposition trés précise de l’officier 
interprete .Marchand suscita 

queiques incidents.

ü n  L.-iiiiUi’,’Li.:i'’ hk»:’ á  enlendre les t¿- 
moiiis de la deíense. C'e®t diré que l'au- 
dieiicc hit plus calme. Tu seul téimiin 
aiiienii quelques incidents : M. .Marchand, 
ufticlei interpréte.

i'.'r®* que M. .Miii’'’haitd ful chargé d ’uijc 
i’ii']U('-le l’iiilr suéciáic sur les ciuiipagnes 
ilu Hi’iinel lloiiije. Kl Sa dcpusitioii. aussi 
loiigui.’ i¡e. d’K.'uiiic;i!¿L. ost ¡larliciiliére- 
iiieiit ¡■-Iniituble pour le />0(incl fíuiige.

Le jiiiii'ii.il il'.Miiioreydu, óhiblit le lieule- 
uuiil .M.iii’luir.d, se ivá ií ic-.s intcré!., aJlc- 
maiids : 1“ on l'riinte, cn  tra'. uTluiil á dé- 
ni"i\iii®ei 1—•o.®p:il# 1’-® cl en ap-
■uyuiii ll - ui'i’ i”U"® ulieiiuiüiie® : 2* cho/
0.0 lieill I < ’-ii -ilUfi'liiillt I#'.' lllfellie® Clllli-

pagiics <le®l!;e I n liaussei le pivalige al- 
l.'uuiini: 3- 011 -Miciiiugiic. on i-emuiitanl le 
n ’iii'ol idletuaiid.

■M. -MarciiíiiH! :a]ipoIle que le juuniül la 
ila zr iip  de.: A rdennes. íomlé par les Aüe- 
:iiaiids <’ii l>?iYs eiivulii.®, est 1111 de Iciii's 
cu’gatio» Irs ji)us impm'liuits dr coiruplion 
ol de niens'iDge.

Ur. le li’tuoin u relevé «¡uo de mui 1916 
.'1 lai'üt i!)17 la liiize lle  des .Ardennes <i rc- 
piodiiit plu® de cent ai'ticlca du Ik'uitel 
Ibtngr. cpiK'lidunt que, ir^cipiinjiicntont, Ce- 
lui-ei 11 pH.'diiisait *‘ci:x «I® lu O nzette. Knllii, 
t iiijdiiis cu faveur do® Allciiiaiuls, ios tioiix 
íouillea Ihent plus de ijuiti/e cuinpugnes 
''ummiinos-

.\juutiiits que l'csciiiplo ótait suivi par 
T/tgencc P rin iv, la  Tranchée /¡dpubíícüfne 
ct íes K alion s.

L e  témoin ,*.fftlovo. en outre, que sur 
1.075 articles ctnsiirés plus de 500 parurent
quaiHl iiiénie. Parfois ils étaient édioppés 

ans !e® numéros m is en vente fe París ot 
mainleims «ians lea numéros «pii alktient en 
Iitoviiu'ii et sur le fivnt.

— O lu  tient. déí'lare Goldsky. fe ce que la 
(■pii.®iiro l(’’lói»hfm«iil fiou.vent «prés le départ 
(les pi'cinici's nuniéros tiré®.

Inutile de diro quo la  déposiliim du té- 
ninin est vivem ent prise fe pariie par la 
défense.

Ht cc sunl onJln les témoins de D u v a l: 
-\I.\I. GJairet. Boderen, Gasleau et I’ie, qui 
déclarent que 1© B onnel llo iige  ne Iil que 
de# oaíiqwgnee dc ’déíetise républicaine ct 
nationale. et que Diivol n'y remplissait 
qu'nn rúle adminislratif.

M. Daiisset, ancien président du Conseil 
immiripal, ne renie. pas lo Duvnl qn'il enn- 
niit au temps oíi il éla il ?í® courtier éleo- 
tural : «-'fetait uu liomme do grande v«ileur 
on qui il uvait toute confiance. m ais qui ne 
fut «mtris rtoiv secrétaire, parce qu'il était 
Tincxartltiide mémo.

II esl exact qu'il le (lt entrer fe la San 
.'’defaiiii, alors So'’ióUí «.•osiiiopolilo. .Mais 
M. Daiisset n'y rcslii qu'nn iiiols .et dcini 
l’l di'’iiii®®iinniH 'punid il s'.ipcrriit que los 
fi{¡ide suu.sorifs iTélajcHt-lXiUti "cr.sée. Duval 
resin, el il lo jienlil de viic.

Plus faixl célui-ci Iui parla des rapporls 
qu'ii avuil faits en .Mloiiiiigno, onvoyé, di- 
»nil-tl. [Kir ,M. Dmnas. c l M. Daus.set en 
remil un' «u grand qmirtier géuérul. jugeant 
q ú il pouvait Tintércsaor.

Inquiet de la campagne du Bonneí 
llonge. roncJiit M. DausscL. je deninndai fe 
•M. Moulon de* rei»«*eignenient.s sur lo róle 
de DiivBl. II répondit : " Ne vous occupez 
" pas lie Duval, 11 iTy a  rien sur eon 
compte. 11

M. M o r n e t . • C'était i  Theure oii Ton 
cnvisageait de les aríéter tous !

D i  v a l . — Jc gurdo fe -M- Dauseet l a  ¿ u s  
prc¿«»iiidc rpoonnaissance. Ki je lui afflrme 
que jc n'ai pas trahi mon pays.

.\u  ’début de Ta<idivnre. le greftler avait 
dfiniié lecture «Tuno leltre de .M. Geecaldi 
uffirniant que Maiion n'a pas touché un sou 
<ie la 1’ Joum ée dti l'oihi jj, qui, disait-on, 
lili avail rapporté 33.000 francs.

M* (launirhe remet Tincídent au point. Eu 
éd iaiige de.s eaiiitaiix {trélés au scnlplcnr 
chargé de la médaille, Marión a  touché un 
centime par médaille, soit 13.950 francs. ce
Jui, joinl an remboursement de aon capital, 

t 3á.435 francs.
Tout s ’expliqiie.

S IX T E  DE BO U R B O N  
EST REVENO 

S Ü R  LE FR O N T BELGE
ii a quitté le Maroc avec son frére, le 
príncc Xavier, et repris son poste 

dans i'armée du roi Albert.

SeStó"
l'RLM.E

Si.vTi; DE Bo u r b o n

On n’a pas oiriilié quel retentissement 
eu l cn .Mlemagne et en .Autriche la* publi, 
catión de la íameu?e leltre de Ghai'!"® i'»_ 
coiumuniquée au gouvernem ent frangais 
par le prince Sixte. de Bourbon-Parme, 
írére  de Timpéralriec Zita. L’ém oi fm 
grand dan® Tentou- 
rage du kaise:' : il
est  loin d’étre calmé.

Ucpuis lors, qúe®t 
devenu Tinteriné- 
diaire princier ? I.es 
bruits les plus con- 
IradicLoires circu- 
laieiil fe cet égaiM.
Tandis que la prc.#sc 
allemande annoncait 
qu'il se Irouvait au- 
prés de sa mére, au 
cháleau de ftó.hwar- 
gau-aii-Stciiirpld, en 

Btyrie. les journaux 
e.spagnol® aflirniaient 
qu'il n'avait pas 
.quiltó sa garni-mn 
marocaine, non ptu® 
que le pi'iii.'i' Xavier, son frére.

L'n ami de la fam ille de Pai-me - eelni, 
16 móme quí nous parla du confesseur d.» 
rimjiératrlcfc —  a bieu vouiu. pour le® lec­
teurs d'E xcelsior , nicll.re les clieso® aa 
poinl.

—  Ge sonl les journaux espagimls qui 
■avaient raison, nous a-t-il dcc¡a:u\ L"s 
deux princes étaient encore. il y  a pou ile 
jours, au Maroc e l  n’avaient iiulloiiient 
Tintention de se i-endre en .Aulriolic.

o -Aiprés avoir traversé TEi^agne ot !a 
France e t  séjourné quelques tieiire.# k 
Paris. ils ont rejoint ¡'armée belge. 6 lu- 
’quelle, vous le savez, ils appartienuoHl. 
Jo pui® ajouter qu'fe Madrid ü® uní é!  ̂
regu.s par leur cousin, S. M. .\l[iliniise Xlll. 
qui les a toujours tenus on grande alfec- 
lion.

'• J’ai naturellement profité de leur pas­
sage dans la capitale pour aller m'entre- 
teñir avec eux.

—  Le prinoe. S ixte ne paraissait-il pa» 
géné par le bruH fa it autour do son nom !

—  Rien dans son altitude ou sur sea 
visage n e le laissait soupgonnei’. Le® «1eux 
•fréres m e parurent étre, Tun et Taulre, 
en exceUente sanlé. D ’áiileurs. ■pourquoi I¿ 
prince Bixie se serait-il affecté du hi-uií* 
ía it  autour de son nom 1 A cause t!f>;i 
difflcultós que la divulgation d® la leil 
au rail pu a ltirtr i  Timpimalrice Zita L- 
Creye/ bien que, lp:’.®«jiTil ;i ¡uee|'l ’ |;< mfa 
.«ion délicate qui lui étail cuiifléi', li’ priiiac 
Sixte avait bien réfVéohi. Ftt luii?, l'Uür 
«^prniver quckjue inquiétude sur de» Oií- 
ftcullés óventue.lies «Ionl Timpéi-atrice ct' 
ra it eu  á  souíTrir, ¡I íaut íkiuu'i'I' d’uhiird 
Tinlluence que ¡a souveraii»' i’.vi’iv l  -av 
Temperen:’ et ensuite le #<ni!i:iii’itt <1 c'- 
tinie (oute pai’ticuliéro que <liiuLk'> I' 
éprouve pour Ti«iq>ératricR Zita.

>. IVailleiirs. vous .savez bien qu’il n'» » 
aucun douto sur Taufíienticité de la h?li¡í 
¿irq>ériale... ■> —  G.-G. Z.

Les socialistes autrichiens 
et VA lsace-Lorraine

r'ruLMiuLM, 5 mai. — A uní’ rjiie®! 
ouiicernant Tattitude de.s sooislisles lui 
«rhiens venus Tannée derniére á  bUvkli'' 
sur la'question d’.Msace-Lorraine, .M. Bi 
ting a  r^iondu :

— MalheuneiKenienf, l’idée du d i’"! ■ 
p o u ¿ e8 fe disposer d'eu.x-mémes n'a ti"' 
chez eux, sur ce jioint, aucun «Szho. lua: 
les efforts de certains sociaJistós iinilr 
Le point de vue des .Autrk'hien® ('luit ■ ■ 
dc Sdicideinann, fe savoir que l'Alsaee 
terre allemande par exoellence. 11 l®ui- 
raissait impossible de voir cn  Slrusinn 
autre chose qu'une ville allemand’».

LA JOURNEE DES TRAVAILLISTES AIERJCAINS A PARIS
( I ■✓vŵ

Ittí journi’’© des membres de la ic Labour | venue en Franco de la roiasiim .uuéric:
Mission", a été des plus rein¿ies. Dés dix 
heures, hier matin, les délégués íravaillis- 
tes ccmféraient. «u siég<> de ta G. G. T., 
avec les menibres du- Comité confédéral; 
puis ils  se  rendirent fe Tamba-ssode des 
Ktats-L'nie. Ib  sont allés ensuite fe Tusiiie 
de munitkm» de M. Citroén. oü un déjeu- 
ner leur fut offert. A Tissue du repa», 
M. l/oucheur, m inislre de T.Aimement, a 
exoosé aux ouvriers aue! est le but de la

Du quai de Javel, la m ission a étó 
duile fe l’Elysée, oü elle íut présent''" 
président de k\ République par le mu 
des .yffuires étrangéres, AL Poincaré ?'• 
longuement entretenu avec les iiieml’’ 
^  la tiétégaiion et .weo ¡es pi’r®'uni.’'- 
ám cricames et anglaises «pii les ..t-. i. , 
gnaient.

. \  cinq heures, la conférence rcprenai’ 
eiéae de la fl. G. T.

50 “ " I "  IA tiSÍL". "ANGLAIS
kux Soldal» fe S.-Ofl. —fiei£8, fue fíiiiaUS} a PÁ/U4 A  L ’ U S I N E  C I T R O E N .  —  M .  L O U C H E U R  P A R L E  D E  L A  M I S S I O N  A M É R I C A l í * ^Ayuntamiento de Madrid
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Li TAXE S 1
D ij XE

J ’ai regu. cn répouFc á ma n Répun- 
Ifc • { u .  >” •< lqiic-= IcUres, lettres dc fem- 
¡mes, s ’ciucm l. Que nc i:uis-jc le s  pitbücv 
lici I Protégeos par l ’anonym at, m es cor- 
lespoudantes m ’ont versé le  flot, amer et 
Sans dignes, do leurs confidences. Pour 
June, jcune filie encore en janvier, qui 
¡m’écrit : « J ’aurais m ieux fait, madame, 
d e laisser ce lu i qui cst mon mari á l ’une 
de vos veuves á succés' n, quatre ou cinq 
butres lettres rae vieim cut de fem m es jeu- 
pes encore. á qui la guerre en leva leur 
im our ou leur trés chére habitude, et 
ju i veulent \ ’ivre, qui refusent d ’étre 
< cc m onstre, une ferame seu le ! " Ou 
oicn to hasard m ’a com blée, ou bien le  
fém inisnie le  p lus mal entendu lerd du 
terrain...

Ñlais nu n attention s ’attachc surtout 
á six  feuill.-s couvertes d'une écriturc pré­
cipitée, q’ i s ’éta’c ici, sc  serre p lus loin, 
se  couchi puis sc rcdrcssc, —  une ’ettrc 
csiiressive com m e uu dessin, un croquis 
d ’aprés le nu .. La fenuno qui me l ’a 
écrite ne m ontre pas, j ’en suis sfirc, cettc 
écritu ro U  a ses rntinies, ¡las m ém e á un 
jou m al secret. l ’oiut dc grossiéreté, pour­
tant. U nc sincérité terrible, un besoín 
'dc revcndiqr.tr k- seu! bien qui donne k 
une feninie l ’a.r lich c 1 » Je cito ce m ot, 
que jc  trouve l>ean, J ’en vais citer d ’au­
tres, a w c  le regret dc nc ¡las vous con- 
■ficr toute cctlc  k ttrc , qui rcml le son 
soyciiN t t  brutal d ’m ic robe déchirée vio­
lem m ent sur nn l orps qui étouífe :

« ... O ui, jc  suis une dc ccs veiives, 
m adam e, á qui voits reproche?., votis, ou 
’p lutót les jeunes tilles á marier, dc vou­
lo ir  esistcr  encore. La guerre m ’a pris 
m on mari il y  a deux uns. I'aut-il que 
j ’en ineure? C’es l trop tard : j ’aurais dfi, 
dans ce cas, en mourir tout dc suite: II 
a’y a guére dc fem m es de tiiiaratile-cinq 
aas qni se suicídent. Cc sout tuu^tnirs les 
m ém es, comm c on d it, qui se suicident ; 
■dos íem m es de quinze fi trente ans. E f  
depuis la guerre elles ont, D ieu mcrci, 
autre chose a faire. Moi aussi. Je suis uue 
d e ces harpic.# que vos je im ts filies signa- 
len t fi la sévérité' puliiiquc, unc de t'es 
veuves abom inables (jiii vcu lciit se rema- 
rier, quí se remariciU, qui se disent, la 
quarantaine passée ; " J'ai encorc un 
II amour fi v iv r e ! u E lles peuvent mc 
lionnir, vos jeunes filleiq t i  détoiirner de 
m oi leurs yeu x  dont j'envie tant los bol­
le s  paupiéres frafclics, et demander, avec 
oette sévérité dcs étres ifui n 'ont encorc 
rien mérité ui ]>erdu : ■< E lle n ’a pns 
)> asse/ dc son mort gktricux, celle-lfi? n 

» Xon, jc (t'ai pas assez. En échange 
du  be;iu morí ibagnifique (jiu- j ’ai donné, 

.;je réclaiiie nn vivant bien liuuiblc, et eii- 
‘core pas tout oiitier, un <lĉ  ceux  que la 
•guerre nous rend, m al recousus dc rubans 
rouges, verts <'t jaunes, m al paiisés de 
m édailles et dc croix, « E h ! vous u ’étcs  
)) pas d ifficile ! s ’écricra votre jcunc 
filk-aux-s<iiid.s, I' lumrquoi done i  vous,
•* piutót qu’fi m oi, cctte récom pense? • 
Parco que, m adcuioiselle, vous ctes peut- 
étre bien capablc de l ’accepter, ce cadeau- 
Ifi, raais pas dc lc eoiiscrvcr. Ce u ’est jias 
dc votre faute, s ’il y  a- tanl de romanes- 
que, tant d ’illusion, tunt dc littérature, 
dahs votre souhait d ’étre la fcm m c d’un 
m utilé...

’l Cl ii’í ' t  jiiis votrc faule si l'oii ue 
.1 .ippris fi no voir, dans volre cou- 

dilinii vMurc lie fciiiiue de héros, qifv la 
promenade, par cxc-uiplc, oii le mari 
s ’appiiie d ’tin cóté sur votre bras, de l'au­
tre sur Sil béqlllllc ; nu bieu le repas, 
pendant lequel vulro jictile main légére 
remplace, une main absculo, verse le vin, 
coupc lu viiiiidc : im Míeme lu lecture de 
ra¡)rés-ui:di, (luaiiil w s  3 cu x  ¡irmii jimir 
d cs yeiix  éteints fi janiuis.. Jciinc tille, 
il y  a d ’autres lietire.s, il y  a Ionios k s  
lieure- de la tii-,. Vou# avez une bello 
imagiiintimi, el pareo quo m>Us avez \-ii 
au ciiié'i'a lu réeolli- du colon ou les jar- 
lins 1!, Tokio, \o iis  pom ’!'/. espérer que 
l’autre • ñ;é de l.l Ierre n ’a lúiis de secrets 
pour vuus. .filáis la l i c  conjúgale e#l plus 
secrélc. et la solitude fi deiix idiis terri­
ble c l  plus incoiniuc qt'.' lu jungle, Xtni-, 
nous -'Aoiis. Vétéranes de tm iícs k-s nii- 
.'Ó T o s  r  ; ] " ! " ' .  n -.f s ,  u n i i s  p o u \ 'o u s  I c n i r .

)) Plu# d ’uue, tiilrc  non?, uc foTii que 
’.ivai'kr iJoiir vous? Saus douU-. L ’liVo- 

nir f l  ck- votrc ressi’rl, ct Ton vnn# u 
Pliris, uioii?trucusemont. fi croire qu ’on 

cngBgc -a vie eu écliaugeaiit un regard, '
(itírir une cxi.stcuce dan.s une petite I

iiiaiii '.Liulue. L'avenir est fi vous, vous
• ous entender dc i'cste fi lc gaspiller. 
Moi, je n'ai pus bcsicii de songer fi l'avc- [ 

lu ir  ;--.”r nriunkiT  le iiréüCUt, dc compa- 
piO|- snvourer. Cc n ’esl r..;# du don 

lie déjieiul Illa gratitude, ot i' . jiayé du ' 
prix qu'il fant pour savoir qu'il iTcsi pas 
iiécc#-;!ire dc croirc au boiihcur ];oiur trou­
ver la t ic  pré-cieiisc...

_________  C O L E T T E -

^ 1, J.7-avril.

M anifestan ts paciRstes 
malmenés en A ngleterre
T.iiM im .'. a I lla ’. — c o u r s  cl'u tic i n u i i - 

f a # ; . i l ' . i l i  i|. .  i r a \ ( o l l i s t ( ’S  II l . c i r c s t > ’ i-. li-
niHi, ia o' ;!“ ■   t ou M. Huni#iiv \lin -

' l o i l a l d  i l a ' I l ' t  I : f u l  e lU p u r U n  O i i s s i i i i ,  
n :.#  - r m i i j c  < o .sc  s u r i o u t  d c  .s o ld a l#  
t . I .a  | i l i . i i i | i l c  i i i l a r v c M t i o i i  di’ lu
l a  l á c  a  e l i ip it í- l ié  la  fo ii li -  <1 ® « k u i o l i r  la  
p i e l : ’ f a i n a ' .

M. .\la.->lQHfild a ooniiiiim rc son liiscour.s 
'’u reconiiH issant quíinrés lo f f c i i s i f  nlle- 
iiuindp actuelle il est Lien plus difliciU' de 
p arier <1® jiai.x. 11 i\ ccmünué cu se piai- 
ünfint de ce que le gouvernement n a it pas 
rigi lorsíjue Tempereur d’Autriche a  oíTort l« 
P'"' il y 11 un an.

I0i r lilla, ciilcndnnt cela, emporta d® noii- 
''•[' i 'i  l.l plate-formc d'assaut et y planta le 
'bnjieaii «ic TUnion .Inck. 'liava;'.)

CONTRE OSTENDE E T  ZEEBRUGGE US SÍJOURS BE IHiVAl EN SOiSSE L 4
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Ces opérations, qui ont eu lieu du 
29 airril au 5 mai, donnérent 

des résultats heureuK.

l.uMjiu.s. ti mal- — (Communiqué de 
rA iuim iilé :

•fi'os /orces  «éiipuites ¡yaitíes de ü t'n ke i- 
•ii'c oul exéculú lc bom bardem enl d ’O sicnde. 
lie W csiem ic . dt' nióle c l d cs docks de 7,ee- 

dc  fn i)iisp des bijdravions ennemis 
d  du iui¡ic m arilin te  a llem an d su r les poin ls 
vo ísh is. ¡icnilunl ln période n llani du 2.4 avrii 
un ñ mni.

Des ir su lin is  out c ié  ohtcrtns sur lo móle. 
su r lu í«f.«e des  /ti/(fmvíoti,« cfn.«i que  sur les 
docks  (i® Zeebnitjqe.

■ l n tle iio.f tippiireils n'esi pus teu lré.
.ta  ciiais d’aii® rcMcoiifi® avcc «os pa- 

irtinilles, nn iirú'n ennem i ,i denx places 
II é lé  ahiülu cl ua iiu/i® u ,¡ú a lle rrir  dé- 
seilipuré.

RÉVOLUTION ”  DE L'UKRAINE . SERÁ-T"ELLE AEROGEE ?
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Ce que furent á Zeebrugge 
les pertes allemandes

\M#I I nii \M. li mui, - -  Spinli MU® C"l |->'f*puil. 
diiiii-c dc la f n - a u  ¡clcqrnni. p-• .ÑlP’- 
iiiuiiií? mil PII •iivihui lii/u lucs rl biesm-s 
ail i-iiiii# d® TiiHaqii® ungíais® de ZrePnigg®, 
donl Tu tn®' üu inoi la des Hiiile# ole Wes- 
snr®”.

Tüimii® ju-r'iv® di's grnvcfi nvurie« cau- 
sée# pnr 1 uttuqu®. le Piirrcapondant du 
T elearnol .'iio |c fail qu® ]®,? .Mlenniiids 
cnipKiii’iP '■ I' nm l.iVjO Hclges au.x Iruvuu.'o 
de i'é|Nmitimi, {Ih irns.i

Les travaillistes irlandais 
contre la conscription

O III.n. I lu  i n u n d e  d® l . u m  -
>"T. :i III i|.u,. .') m a i ,  cjii® l a  r é u n i o n
ll HVHlIhsl® ®. i|ii|il’®mrli| )dUSÍe\l|-S lUÜliciH 

d® j i r i s o n i k 'n  u  Vüle uuc r ú s o l i i l i o n  s a l u o i i l  
f r a l e r r i P i l c i i i P n l  l e s  t r a v a i l l e u v s  d® l u u s  le s  
p a o #  ®i ¡> u i'ü ® iili® p en ieiit c e u x  d® la  H n s s i e .  
d ® iiia i!d u ii l  i ' i j i d é p c i K l a i i c e  d c  T l i - lu i id c  r i  
s 'o i i g i i g i 'u i i l  H l é s í s l r r  á  la  c o n s c r i p t i o n .

•fil. fiVilüiiin Di'tíi'icii. lc k'uder «ies nutio- 
iia!i#lc.s iiuk'jiciidniits irlandais, a larlé fi 
un® ivuiiioii seiuljlublc fi W alcrfuri.

Str Humee Eiunkplt. cx-présidenl il® ln 
im iiwiiíkm  iriiindak-’. dans uno lidlim 
iidrc-s#/e il la presse. dc®l«i'® que !a sciilo 
ailcriilitivi' isjssibl® fi la rlrsaslj-iuis® pul¡- 
liijMc dn guMvcineiiieiit, qm v®al iiiijKiwi- ln 
®(ii)siTijdioii ñ Tlilunde. csl <r®tablir imuié- 
diulcmimt uu gouvernement irlandais rcs- 
poiiMible.

L a  Norvege s ’inquiéte 
des troubles de Finlande
‘ ,inu-11 w n .  í liKii. 'On Olinuii.® i|ii®

la mII® dc Hiirus-itl®|i. 'iir la Pai'iivik, \ aud
d'®!ri’ "c'-upé® jia® uii dcla®ii®incnl <1® gni- 
d®' blanc». Ii®« 111'ii!®n1.” s'étoid iiriKliiils 
(1 la froiiliéi® uoiocgicnn®. la gardo viciit 
d'élrc i®iiíiU'®c.

L ’action an tia llem ande  
en Italie

UüMt, ti nuil. - -  .\i: ®iiar.'i d® su premiére 
juaine® llc is'^muuii, I® cuiigi-ius d'action nnli- 
aüuiiMiidi' II vulé des uixli'ca dn jom- de-
.ii.'iiidaiit :

i ’ l. ciuigmaiieiu des Imiits Piiipiui». iiiili- 
lain 's ®l cixils dt»s Italiens uyuiil ini.' f^niin- 
alleinainle:

l.'i'xpi-api-iatioii di>s liieiis inobilu-i - . |
i 1.III.lililí®®# dc# 'lli®!' liini-mi.', Tiiiiiinlu- 
'i'i.i Ul liaii''®®! -les biens pusliTÍcni .> 
iiuiit Ibit el i i.d®'lu’nii’iil <l®s siijcls ®iiiiii- 
:i:‘ , il.iii' d®' Pviiv cluigii®® cl isujcs :

IP I.'l \|i!-i)ii I.diuil ilu Pilláis Olfai'clli. qai 
"i \r:i - IV d .'i.'il® pcMl- los #®rvi®pa il® 

- || r® ;
í" l,'iidu|diiui d® luiiIcH l,.« iiic.-iiH-.

;.M-' fi nssiircr I® il®\®fii|i(® .nent i'. -iiiund-
d - i  , i [ |  i  I v j l l  i ® . , ]  I a v c i -  1® . -  . \ i i ; ® . '

'I ifi’inmii ¡milioa dclPcbi' da puig ull®- 
iiiuiiU;

."i" l.'nhulilinli d® Ti'|i'||'l,®®ipi®|iI ullllüa- 
Td.v «lc- la laima® .clcin.iii.l® d;i¡i' i, - 1 ®ji¡cs, 
Hu ras.)

Si Duval est venu á Genéve en 1914, 
ce n’en est pas moins pendant la 

guerre qu’ii confía un dépót 
d’argent á M®’’ Amherd.

1 • urrespoiidflnl dü Peíif Pam ieti a Gc- 
néve a pu voir Sime .Amherd. diiectrice do 
THótcl nlevnaliüiuU. et. so dícléc. a 
recueilli les déclaraüoiis suivaulcs :

J'ai vu M, Duval pour la premiére tois 
en mai H'ló. II m'a fait un déjiót de lüñ uu 
k'iD.OOiJ íraiK‘8 en biliefs do benque do l.d!Jii 
frnnos- Cela cn 1915 nu lt'l6, m ais en Ioul 
cas pus cn 1914. Je n'ai pas vn M. Duval eu 
j iiii 11U4. Cependaal mon livre constate 
son séjour dans ma maison fi cettc éjioquc.

Jr certifle que ce livre n'a pa? c i é  
truqué.

•’ Kn lli® K’iiiettant ceíte grosse somme, 
M. Duval lu'n dit qu'elle provcnait dc la ii- 
quidnll'ui des U a i i i s  dc San-Slcfano,

■ J'ai 'i«né, r crois. sur une feuille de 
ii:n®i- ®ii-.'le. un m pi que M. riuval
.1 ®.d®

\-i-ii UUS l'.iU alors que I® déjiOt avail 
®i-' ].i!i ®ii liq.'i. i-'esi ®e qne j'igiiore.

l.es ai.'j.bbU frailes restes ®ii fléjiól cbez 
UKú uiil c(® icfirc» 011 fleiix luis : le 7 110- 
vembi® I9!b cl 1® 10 f.ÍM'iri I91T par M. 
\'®r®assiiit, T®ii\uy>í dc M. Duval. qnl étnií 
llllllll iTiiii® piucúratioii ®ii icglc, J'ajouie 
que M. D.ivnl n r  vimlail pns que reí ar- 
gcnt fiH dcposé d a n »  une ímiiqiic, car. al- 
tcinl d® |ihlét)i(®, i! putenduif que sq feinmc 
pút cu ubfnnlr la rosflfutiuii s a n .?  difficulté.>.

\juulune qu®  Mm® \ndierd n'a p a s  cn- 
I l ’ l ’® i®®ii íu  riliitinii nlfiuuln® d® l ’ n r i s  ®! 
||ii®, d ' i i i u c s  I®s vcriiicntions faites sur les 
iivrcs d® riló lr l l i i l e i n a t i f j i i a l ,  Duvul serait 
de,-«reTi.tu ii®i»® f o i s  daus eelte nmlsou.

Le courage des A ustra liens  
á M orlancourt

I.nM.nis, li niai. — La; coirespcndanl de Ta- 
g®iii-o n®ule¡| auprés de l'armA’ Lritannique télc- 
grapiiie :

l’oui'suivunt ics auw és qu'iis ont obtenus 
d n i i s  !a uui! dc wnnedi tleriiier, quand ils 
avimccrenf leurs ligm.'» enirr IWncrc ot la 
Somen®. #iir un frout d® l.-’ilKi yards et une 
p r c f n i id i 'i i i -  (l'cavirou 7tHi wirds, les trou- 
|M's auslndiciuics ®l iiéu-/'.fÚHmihÍ90B onl 
c x i t m l é .  Ih nuil d c i i i i é r r ,  uu® opération bou- 
i 'c i i .s e  mi sud-oiie»! d ' . M b c i ! .

Sc frHyiuil un clicniiii vvr.s Mnrlaiicourl, 
stiTun ffuiTl «fenvlrun nn mili® ®t un quart, 
eltes OTit i'cjioussé l'ciiiiciui sur tout® <’®lle 
ligu®. sur un® tirofundeur moyenne d’n i- 
vii'iu) 500 yuids.

r.® s \ n s t u i l i® n s .  q u j  iT o n t  s u b i  qu®  d e s  
p « T lc s  li'i’ s  I r g é i T s .  r a p p o r f i ’n t  qu®  le »  .Ml®- 
iiiiiiids o i i l  c u r i i b i i l t u  uvec a c i i a i n e n i o n l  >»l 
qu® i r  t®irtíin é l i i i l  ® iu iv c r i do morís ot de 
b i c s s é s  t t l le n iH n d s .

Los Ausiralieu» soul arrivés jusqu'uux 
derniéres pénte» cb- Tui-éle qui part de 
Ñ'aux-sur-Sonmi®, pass® derriére Morlan- 
ooiirl ot so latlaclio nux ondutattons de 
terrain nvoisiiuinl .Mheit. région tres im- 
poi'lante jKuir la défeiis® d'.Smirne.

Leurs pnli** out été trés légére» : 150 pri- 
.SQíinicrs 1'nvii‘oii. quobiiie» mitrailieuscB ®t 
un mortioi- d® Iraneh®®» onl ct«' cajitun'"-.

Unr piuir iiitcniiitlriil® coiiliuii® sur tuut 
lo froiil ®l |.' (®n-aiii <’uiiimeiu;e A étre «lé- 
Irciiipé. (H arus.}

L ’exam en  
du dossier autrichien

lu  '•.■iiiiiiisaiuii dc» iilliLi- '  ®' li'i 11 lirc# 
,1.’ Ill Gliumlirí ®!d®ndr;i. ®.' ,• u®#-iiiuli. 
\ l .  ''I.'pll.'ii l’U-iiun. miiiislr® U®: A!imi®s

i i i l i g é l ® »  ;  . \ ! .  . l u ’ t . -  i f i n i r b u u  # .  ■®i  ■

gi-ucrul, c’l \ | ,  \ \  lí'.ii.ii \l;n luí. uiici l®tli- Uii
|ini|fv-ii|.' IUI ;iiiin»l®i® - VrTiiji-' i'-tl'iili-
uél’";..- -l'l !• .1 ' 1 ,i||;i;i.. 1® X’llricbc.

Le troisiéme anniversaire  
du “ L usitan ia  ”

l.nMUtl.'. lj liitii. I.I' li-i ii#'í''iii a.i!;:\.'i-
aaire du Liisiluniu  sera «ficbi’® «loniHÍn 
i i i u r d i  par d®s pHéi-i's spéidiil, # dans boau- 
«'ijiip <l'égll»®¿ ungíais®.', .'I d«'.# uftlces reli- 
gii’U.x iim-niil licu HU ®iiticfiéi'- d® Qiippn- 
slown. nú sont fii!®ui:. . « ). ~ \¡i-linM's.

l n d®lii®lioin'’ii! iinMii ;iii ®i-iriijii oat ut- 
li-iidu puur jiu-ndic |«iri i. la ccrétuonic.

On est sans nouvelles 
I de l ’aviateur M ahieu

  iipifaine iiviiil®.!’ Malii®u. und® n<>'
luíalos d® ll •miiaitk'iuen', n d;?-

i'.M I 'I •..........  '  d’iui® ®\iiéUil¡un -•
I® fr.int.

1 . 1 1  ®iii e g i s í r a i i t  c i ’ tl® i i i q i i i c l n i i l .  !n .,i\  ■ ú ■.
■ ' • PcUl pur/.'-if’K oxpriui® lo soiilmit qu® I® 
í ®iLp¡luitic Mubicii iTail pu» pa,'® <i® mt ' io 
I l'aiHiii®i®iis® nuidonné® fi la q u o ll®  il pi®.

<iíi 1! |.a! I.
IbiHpoi'ins qui’ 1® i-iipil.'ci' ■' Maliiru. •• ic- 

I I -!® lu I .égiuK d'lionu' - ir. ';#l ti' l l  il Q 
lí.. 1 |. 1 ...luliulis.

La mainmise allemande s’affírma 
au cours d’une réunion des 

délégués paysans.

Hm e, 6 mai. -Le j«3Uiunl Djenifc K iew sk i, 
d® Kim'. dit que la réunion du 29 avril ,i 
l'i®v. prúsentc® par les AUemands iMmine 
uu® n'uniuD «Jes délégués paysans, était eu  
idatlté une a'Tle do congrés «lo propiictaires 
bmciois dc TL'kruine. La p«jhüque agraire 
«III gouvem em ent Hobulo’svitcli u été vive- 
iii®iil attaquée e l  le voeu d'une nuuvelle dic- 
taliiie ti élé exprimé par certains membres.

ve moment-lfi parul dans une loge, en 
cosltHue de Tehei'Kess, le général skoro- 
ladsky, qui fut ajccueillf avec des aeciama- 
ions.

Ita générul Sfcoropedsky passa aior» sur 
la si’éne et se prodama h etnan  de loute 
i'i.'kraine. disaii que seul im gouvem em ent 
forl poti\HÍl !a sfeiuver.

-  Je nTnppuierai. dil-il, sur vous, prnprié- 
lail c» íouciPiB, e l  sur les milieux bien jieii- 
sants.

Dé? Tapi-és-midi, il préta serment on pj®- 
.«eiioé dr Tévéquc et des au-tarités aJlenuin- 
des. I| langa un m aiiilesle «lébutant cn ces 
tormos I

" ifirsl grfice au pui»soiil iijipui des Ein- 
p iios centraux qui. fidéles á leurs promcs- 
»e». cuiiibtillnml uussi dans Tavenir pour 
lu séc’Uilté «ir Tl'krniiic, que naquil TEtat 
iikrünieii. »

11 aiiiioiiga ulors le doelilution dc Tancien 
guuvernenienl el expusa un nou\®nu pn® 
gramme.

G'cst ainei que s'csf fa ik  cettr ré’Voliilioii 
soi-disant nalionale el s|Kintanéc qui. aflii - 
m alí M. d® Dayer. cst une alTaine pul’Wiicnl 
iikrunieimc daus Inqueil® l'.\ll®itiflgiK' iTcst 
pas iiii'lée.

l.c» Jnurnau.x alieumiids, d aillein». cuiii- 
iiKTK’eiil déjii. mauitenuiil que 1® cuup c.?! 
leil ct qu'il fi réussi, a Hvx)uer hlutfib'Un’iit 
av.y  lc cyiiisiiie híibituol d® TAllPiimici 
quHiid il C20ÍI n'avoir rion fi ciHÍiidrc. 
loiiis véritables idée.s sur la polilique des 
Kmpires centraux on üEraine.

Ita .Sírü'-.«t»i(roP7’ P ost du 5 mai, dans un 
télégrammi; ofllvieiix, aprés avoir mpél®. 
solon Fh formule adopléo |>our rossiiicv la 
IJOliuliUion, qu'il y a des approvisiuiiiu’ 
monto 011 L'kruinr’pl qu'il s'agll séiil®iii®ii' 
do les nmoiipr on .Mlouiagn®. e c r it ;

.1 Nolis fnisons vis-fi-vi» d® Trikiiiiiu' uu® 
poliliqu® d'oppoi'funism®. Nuus muís mo- 
quuiKs nbsoliiiiicut d®s lliéui-i®s, i'® .jui, fi 
vrai dir®. peul uvoir été déspjíLv.ible aux 
dodriiiíiiro» qui élitlpiit jiísqu'ii-i fi la 
IC Ie  du gniivci’iiciliciit. .N'nirc altitud® fi 
l'égard (i® tnut co qui #® passe on l'ki.-iin.‘ 
rosto uniquement iiispin'® pui- la vnlnni.' 
«i'iii'rivcr a iKiti'v bul, qui i s l  iTassiirer ra- 
pidcment ®l cunipléleiia’iit nutre ravifaill®- 
iiiPtil a \c c  les excédciifs dc TL'kraine, n — 

Ilavas.

Le ministére ukranien
est orienté vers la droite

Ita.s nouvi’u ii\ iiiMiislir- d'L'kraihé sont 
{HUI cutinuH. Mais ils fi|>|)Hi’heunenl lou? a 
dC”, iiiilieiix libéraux-coiisen-nloiir». G'cst 
TplTcl du i’iuip d® foroe allemand rl® Ki. v, 
H soluble hi®n quo T-Ñllomagrio XTutll®, par 
Toxciiipl® de Tl'krnine, bifter contro 1® bol- 
ehovism® en Uiissie ot y  travailler eu doti- 
ceur ú lu réncliuit-

Comment fu t torpillé 
le vapeur espagnol Luisai>

Mmiiiii', <1 mili. Un amumce de Derce- 
lüiir Tarrivée des nautragés dü vapeur 
t.atoll, qui ful toipillé jiar iiii sou.s-inerin 
.illcmniiii duns 1.’ rutinl Soiiit-Georgos, alora 
qu'il ®biil cn s.’rvii'p iiatkmal et iwjulsi- 
liunué pur 1® gnnv.’inemoiit es|Kiguol. Le 
cn lilniiie <]g lu í.iii.Ki a ruiiflriné qu’il -s'agis- 
.=■¡1 t bien d'uu luipillago.

I.es an iuituui' pj'opriéliiires du iiu 'ii’e  ufit 
iiiire.ss® lili |.i®'id®ul du Gonseil un té4é- 
gi'umiii® diiiis Icque! íTs ro'iitont lea condi- 
tii’ii.s d® l’e turpillage.

I.a l iiisii, disi’iitdi», a  él® torpillée.on 
plciii j'iur, « I lieui’c li® l'ai'ics-iiiidi, e l nn 
¡ml ii.'ileiiH'iil ii|><'ir,’\u ir  la fr«jo«-toire dc 
:a t«ir|®ll® qoi uitcigiiil lr imvir® mi centro 
®l 1® jiiii lagcii on di'iix.

1! fiú rouli'' ®n mullís d® trota ininu- 
bumiii'-.s qoi clciipiit do pnr<i® 

i. s f-iriot l.es nnufragés,
1’ l®s .•iiii'ii». fip.'i ..iiront fi pcu 
. .0 1  qui s'immergeH

¡(¡i'.i qn® #® pr.'’.s.'iil.''i.'iil sor les lieov du 
' suii'fi-.’ 11, .®tí (Ion® piilrooili® iiii-
. glaisr’ iiiii |®u®®i,,.i®ii| au sailVPtrtge de |)i«  

iiiiik’luls. Ics.¡ I.'l#  Si’ iiiuiilrent prnfuiiflé- 
niciil anlisliiil» de# égards qu'iHivent pour 
®u.\ 1. # yil.® " -. iiiiglítise,# miusi que notrc
.■•iii#a!.

ilil \  IrUi'-l® 

<T- .ll'lill® 1

ftyriJnnrldDOIJBLESPCIRTÉSCAPlTONNCES 
4.1lU nC ;,\, r iriir.# íerrurfe, on Ires bon cliil, 

frttíre; M. Segonfi, £0, rUQ d’Enghica, Parie.

fro n t belge
Au cour» de la nuit, un parti ennemi qui tentait de s appro- 

cher d'un de nos postes avancés de la région de Nieuport a été 
dispersé par nos feux.

Dans la zone de Merckem-Boesinghe, activité d’artillerie de 
moyenne intensité.

Pendanl la nuit, légére activité d’artillerie vers Nieuport, 
Merckem et Boesinghe.

Un détachement ennemi qui tentait d'approcher nos lignes a 
été repoussé par le feu de notre artillerie et de nos mitrailieuses.
fron f italien

Sur le plateau d’Asiago. une patrouiile britannique a effectué 
un raid sur une tranchée ennemie et a ramené quelques prison­
niers. L'action de 1'artilierie a été faible des deux cótés sur tout 
le front. Quelques concentrations de feux ont été exécutées dans 
la région de Tonale. dans la vallée de Lagarina, dans le secteur 
de Posina-Astico, sur le plateau d'Asiago et le lorig de la Piave 
inférieure, entre Zenson et la mer.

ALBANIE. — Au cours de la nuit du 5 au 6 mai. une de nos 
patrouilles. dépassant la riviére 'Vojussa, a surpris un poste 
avancé de Tennemi auprés de Ronzi, lui a inflige des pertes et a 
ramené quelques prisonniers.

Le 4 mai, au coucher du soleil. nos aéroplanes ont bombardé 
des objectifs militaires au «ud de Fieri.

jT ro n f de Palestine
Durant la nuit du 3 mai, nos troupes avanpées occupant Es- 

Salt ont étc retlrées et les forces qui étaient & Test du Jourdain 
ont pu étre établfes sur une ligne couvrant les passages priuci- 
paux de la riviére.

Le gros des, troupes a été ensuite retiré au delá de la riviére, 
mais de forte détachements sont restés sur la rive est pour assu. 
rer Ies i»ssages.

Au cours des opérations á Test du Jourdain, entre le 30 avril 
et le 4 mai. ont été pris : i  officier allemand. 43 offlciers tures, 
4» sous-offlciers et soldats allemands et 843 Tures, 39 mitrail­
ieuses, 6 camions automobiles «t une voiture automobile.

Nous avons infligé, en outre, á Tennemi des pertes impor­
tantes qui> dépassent nos propres pertes.

Le 3 mai. Ies forces arabes du roi du Hedjaz ont attaqué des 
détachements tures travaillant au chemin de fer du Hedjaz, á la 
gare de Wadi-Jerdun, au nord de Maan. Elles ont capturé 35 pri­
sonniers et causé de sérieux dommages i  la ligne.

Front de Macédoine
(5 mai). — Actions d’artillerie réciproques dans les différents 

secteurs.
Reconnaissances ennemies repoussées sur la Dobroudja et 

dans la vallée du Devoli.

Interview de M. Leboucq qui a dé­
posé hier une proposition de loi 

supprimant la taxe.

M. Leboiio«i. d^ut®  de París, a «iépoió 
Ilier matin. sur le burear d® la Chambre, 
un® proposition de loi tendant fi Tabrc^a- 
tion des dispo.sitions en  vigueur frappant 
le commerce dit d® luxe.

QueUes raisons l'ont poussé A.demandri- 
I® retrait d'une loi votée depuia'si peu d® 
temps, c'esl i’p qu® nous sommes a lé de­
mander fi l'auteur d® la'proposition.

— Anticoiumercial. antidémoci’atiquo. 
tel. nous a - t- i!  dit. s’est avéi-é I'impót 
som ptuaire voté le 31 décembre dernier.

Pour dea raisons de convenance e t  parce 
que je  dois réserver fi la Chambre les ren- 
seignements qu® j'ai recueillis, je  ne puis 
donner ici ni détails n i cliiffres. mats te  
que je  tiens fi dire. c'est qué l'épreuve esl 
faite : la taxe sur le luxe constitue contre 
le commerce francais ®n général ®t pari­
sién en particuiier Toffensive la plus 
m eurtriére que Ton a il jam ais pu im a­
giner.

IjPS i'ésultats patenls de la laxation. 
toux dont tout le monde peut s'apercevoir. 
c'est Qu'ell® a fait ém igrer certaines bran- 
ches du cominerrc d® luxes qu'®lle a favo­
ris® la concurrente étrangér® fi notre dé­
triment.

El!® n. ®n outre. raréfté la matiére Im- 
posabl® e l  alors ceia nq v a - t- il  pas fi Ten- 
contre mém® du but que Ton s éla it jiro- 
posé

Antidémocralique. la mesure ne Teit 
pa» moins. .\h  I si Timpót somptuaire, sur­
tout dans le tem ps oü nous vivons, n'al- 
teignait que le rich®. ce serait parfait au 
point de vu® moral e l  financier. et per­
soune no s'en piaindrait. je  pense.-fi com - 
menccr par i’cux-ifi m ém es qu'elle tou- 
ciifrait.

Mais ií n'en est pas ainsi. Par une r®- 
percu.ssion qui s'®\pljqup trés aisément. la 
i’üentél® restcc’ignant aes déppnse», riimi- 
nue lo» rcc’pttes des patrons, ®l cela n'in*  
flue-t-Ü  pa» fon-ém cnl sur la slluaUnn 
des ou' i’ier.s'?

— .Mors. qu® “ubstilueriez-vous fi cu 
donl "lUs clemandoz la suppression?

—  Des taxes de remplacement... Lo m i­
nislre d®' Finances u'a que Tembarras du 
choix.

Vers l'accord  
germ ano^ hollandais

1.  accoid gcrniano-hollHiidais ¡i®®! úti® 
C0n«iít.''r® «’íiinmc arqui-. j'riufiriHUx 
poilll# c (lllll !!0®'';'!’?s. i .®' I’®''-Das ■■ II.-
,>loiil a'.iiir élé bien     iiaii# T- ‘
Hirtuiíiuai®!!'. lis  ont .-'dé tiw'icuaii «i® 
oleises liiiiis 1®' doux qiU'stiuii» ®#.s®n1i®ll®# 
ll®' snlil®? 11 grii'ii'is  l'í '! -. '' -■."i#-il'f®r 
do I.iiiibuurj;. smi# liuu!®, « ¡u - d'-it-'-.i 
ótail ditlicil® ” 11 la®.- d® la pis-#''®') .nlk 
mande. Mnis 'a Hnlliiiid® )M®ir’a  regrefter 
bientót d'avoir incilé l’-\llemagne fi iMever 
di’ MuDvelles prétentions, ce qui n® to r ’®"'- 
peut-étre pas.

Les - tom beurs de Bertha  
auron t du <ipinard~ de choix

Nous avons dit que M. Leboucq, député 
de Paris. nvnil ®ii !u  boime forlmie n'as- 
síeter «II '‘ü ép a il»  dii cuup qni devatl ifn 
poser silence fi la ■ grosse Berflia >■ d® 
Gi’épy-pn-Uioniinis.

El aux ¡irlíllCMi’s qni venaient d® li'.ilisri’ 
re.ll® ja'uiii-##®. .\I. l.®l>oML’q «vni! d®niHinP 
®® qui lenr serait Iu plus agréiihl® ré>®in- 
peiis’ : ■■ L'n verre de lúiiurJ et nn i>eii d® 
iHbn®.

I.® Iluitaaii du Conseil miinicipnl de Poi’is 
a dév.któ de réalisct oe m«jdest« voeu en en-, 
voyant »nns rcUnil quelques .íalasee de bm  
vin. eomme q u i  dirait du > pinard  ̂ de 
dioix. BiiK N.-íinqufir - riu groa canon. On 
ne jieiit q u 'a p p l H u d i r  -.u - eé'.-rv' .m geste 
de nos édlies.

Les instructions en cours
I.r ®u|iilHiiie Rour’liardon « lUilendu hier, 

a ia demande «le M. Cnillaux, un témoin, 
Al. Hni'Uieys do M-nriuninlo ; ce dernier di- 
rigeHil rér-i’iiiiiioiil niii’ levue qui a i’®®ié 
dc pnrallri',

1.a liadurtiun rlii di'ssier iUlicn ®st ic i-  
niiiiée. Itas derniÍTes pie®®? onl été remi- 
ses. hier, au mngistrat inslnicteur.

Lc lieiilciiaiil Juu.ssi-Tn a interrogé, hier 
matin. l'i'V-.ivt.n,-. Desouches ®t. dflns Ta- 
priV-iiii‘ii, ®' rlépidé Loustalol.

N O U V E L L E S ^ R k  VES
Deux espiónne» íuriilées a Nantes. fr i \

■ #l>ioiineti ; MauuelH Alvarez. qiiarHui® ®i .lu fl®#. 
• l Vrctoriiiií Taur’lu-r. vin2t-d®iix :iii#. .inl ei® f’i 
siyi-'rt. hior inelHi. «n rlmmii Ui lir ,1® Nhi;). - 
KTi,-,' «iHii’Hl ®lé condanmers «1 mort. k  I® <
vlcr devinei', par i® bonfcPil «te gii-TTe d® N'M .

 .

L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S  I
Les Grands Magasins Dufayel

PALAIS OE LA

NOUVEAUTÉ
Seront ouoerts le Jeutíi 9 Mai, 

Jour de f  Ascensión et le 20 Mai, 
Luneti de PentecOte.

S

aWWtniMHHIIIIHIIIIIIlUBIIIWIIIlUBlUI BMUBWUiMIIMWIHHHIHttttHlUHIHMHIIMIHItUlliillWWMWinilllUIIUIIIUltlIlHIUHHHÎ
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Ayuntamiento de Madrid



L E  M O N D E
M O R T  D V  ¡¡A R O S DE M ACK.IL  

AvfC ie baron dc Mackau, doyon de la 
Chambre des dóputés, dé=ídó, A Táge de qua- 
Ire-vingt-six ans, dans -on cbjuau de Vimer 
(Orne), •!<•' honimc? qui ont dé­
tenu lo piiis Jongli-mps h; mandat parlcmen- 
t.iire.

II ?k'gea tout d ’abord - N--""mHlóe Natio­
nale, puis au Corps l^ isia iif. avant de ve­

nir prendre place, en 
187b, á ia Chambre 
dos dóputés, oú il !<- 
pnNentait U- départc- 
mi-nt de TOrne. De­
puis lors,
depuis quaiante-deus 
ans, il vint reprendre 
sa niace au PaJais- 
Bourbon, dans la tra­
vée des Droites, i  cha­
qué légíslature nou- 
vclle.

Sa =anté était chan- 
cdante depuis plu­
sieurs mois, á tel titre 
méme qu’il n ’avait 
pu présider la séanoe 
de rentrée en janvier 
dernici.

EXCELSÍOR Mardi 7 mal 1918

B a r o n  d b  M a c k a u

(P hot. I I .  M »nocl.)

"i

LE MARIAGE DU FILS DE M. BERBERI ASQUITH

II avait été cruelletnerR frappé dans ses plus 
rhéres affections par !a mort de sa femme ct 
¡;ar celle de sa filie, la cocntesse de Quin- 
sona<.

Le- chagrín n ’avait en ricn inñué sur la bien- 
vtillanc" de son caractére, qui lui avait acquis 
i'esiime et la sympathie de tous.

tout entiére fut vouée, en dehors de 
la politique, á de nombreuses csiivres de bien- 
faitance dont il s ’o o c i^ it  activement.

Ita vénórable doyen était entré assez jeune 
au Con»"!! d ’Etat.’qu'il quitta av.. le titre de 
maitre des requótcs, en 1S65.

II i’taii chevalier de la Légion d ’honneur et 
grand’croix dc Tordre de Saint-Grégoire-fe- 
Gi ..!)d.

La dispariticm de cet homme de bien est une 
grande ;>"rie pour les pauvres gens, qui ne 
c.'adre."saient jamais en vain i  son inópuisabie 
ihariu'.

Itai vicomíisse de Bonneval, née dc Quinso- 
nas, e»t son unique petite-fille.

INFORMATIONS
— Le duc de Norfolk  — qui est ágé de neuf 

ans — a décoré de la médaille militaire, á 
.‘Nrundel Castie, des sergcnts et soldats conva- 
kscents de Tarméa britannique.

• - Le lieutenant Max d-'ÁiHihes, comman­
dant la 104* batterie d'artillerie dc tranchó*, 
vient d'étre nonumé chevalier de la Légion 
d'honneur. II est le fils ainé du colonel Kliunnc 
d'AüIiéres, qui commanda pondant plusieurs 
années le lo* cuirassiers, á Lyon.

CITATIONS
— - Le lieutenant ie  K erm aifigan t/ orien- 

tcur du grotipement 13, vient d ’á rc  cité en 
I 'i  termes :

■■ Officier actif, énergique et cntreprenant, 
n 4u, pendant la période du 25 mars au 15 
avril, diriger et assurer des irtuisports parti- 
luliéremeiit importants, conduits jusque dans 
la zone de combal. A donné á tous Texemple 
de Tenduranoe «  du devoir. ”

Ce vaillant officier est le neveu du comman­
dant Maurice Binder, député de Paris.
NAISSANCES

.Unir Binei, femme du módecín-major 
.uix arm é© professeur agrógé ú la Faculte' 
dc Nancv. .• donné le jour :i uno filie : Niuolo.
MARIAGES

— Üans l ’intimilé vient d'étre célebre á 
I;-..uv.iis le. mariage <lv .I/¡í« Ccnci'U'zr Bel- 
h’in, filio de M. Maurice litllom, ingénieur en 
chef «Ul coips des mines, ct de Mme, nío Moi?- 
su:, le com te Le M inlier de L a  Mottc-
Basse, lieutenant au 248* d'infanterie, ctoís 
de guerre, ñls du marquis Le Mintier de La 
Mottc-Basse, et de la  marquise, néc dc Pahys.

DEUILS
N o u s  a p p r e n o n s  l a  m o r t  ;
Du comie de Goyon, décédé hier á Táge de 

soixantv-neuf ans. De son mariage avec Mlle 
de Raigecourt il laisse «leus filies : la comtesec 
de S a u ter  e í  MUe .Ariane de Goytxl ;

Du lieutenant U enry de Barres, offidei 
ob?crv.ii.'ir attaché á une escadrilli-, tcnnbé 
glorj«i3cm«.‘nt au cours d ’une mission photo- 
graf^ique aéríen:ie, le 23 a\Til ;

De TartUleur Fierre Poiijade-Ghika, mort 
pour la Kraix», ágé de vingt ct un ans, petit- 
tils de. M. Eugéne Poujade, Atrivain distingué 
et diplómate, et «le la princes.se Mark Ghika :

Du lieutenant d'O rsetti, du 25* dragón.', 
mortellenrant aUeirtt. II était le ñls du comte 
.Alexandre d ’Orsetti et de la comtesse, née dc 
Kronenfaerg.
BIENFAISANCE

— Le Secours franco-américain pour lit 
Vrance dévastée  désire grouper «ies cultiva- 
teurs ayant des animaiMC (réfugiés dc Bou- 
ehoir, Rouvroy et Goyencourt) en une c«x>p«í- 
.•.’.:;ve dans l ’itWérieur de la France.

Priére d ’envoyér ie nom et Tadres? 82, ave- 
nuc <!' Champs-Eüysée®.

P r íe r e  d ’a d resse r  Jes  a v is  d e  N m sssa e e s , M ariages. 
D é t i s ,  eU .. 4  l 'O f f i c e  d e s  P u iU e a tí t tu ,  2 4 , heu levard  
P a iss o n m é r e . T é lép fsone  C en tra l 52*1 1 . B x r e a u s  
9  a  6  k s u r e s ;  dsenojtckes e t  fé te s ,  1 1  > 1 2  heu res ,  
5 ¿  6  h eu res . P n s  s fé e ia u s  c s n s e n tis  d  n o s  abonués.

^oííui/'
A DOS AÜTO-AJÜSTEÜR

e s t  ea  vea íe  dan s tou tes  le s  boanea m aisons  .
  :   (

La documeniation sur la guerre “la pin? • 
oomplétc et la plus exaote esi foum ie par la ; 
Cíillection d’ • Excelsior u. Demander conditions , 
spéciales á nos bureaux.
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L E  G É N É R A L A R T H U R  A S Q U ITH  Q U IT T A N T  L A  C H A P E L L E  D ’AVON A V EC  SA JE U N E  FEM M E
Le général de brigade A rth u r  Asquith, ñls de 
M. Herbert Asquith, 1 ’ancien Premier anglais, vient 
d’épouser M '‘® Betty Manners, ñlle de lord Manners. 
La cérémonie nuptiaie a eu lieu dans une chapelle

privée, á Avon, dans le Hampshire. Mutilé de la 
guerre, le général est décoré de l ’ordre du Service 
distingué. Le voici, passant avec sa jeune femme sous 
Ies épées tendues de ses anciens compagnons d’armes.

B L O C N O T E S
D a n s  un style ramassé, imagé, rapide, 

populaire —  le vrai style du journa­
liste —  un de ceux de nos confréres 

.américains qui ont Ic plus contribué á háter le 
concours que les Etats-Unis coinmencent á 
nous préter, M . C a^ar Whitney, a écrit 
ceci ; ■ '

i. Les Boches, dans leur maniére démo- 
niaqiK de faire la guerre. emploient. pour re­
pousser et tuer par suífocaticm les troupes 
qu'ils sont incapables de vaincre loyalement, 
quatre sortes de gaz :

» U n gaz qui atteint principalement les 
yeux et les fait pleurer si abondamment que 
la possibilité d’y voir clair est ten^orairement 
abolie, et que le soldat se trouve hors d ’état 
de combattre.

'> U n gaz qui s'attaque i^us particuliére- 
ment, par urtication, aux parties délicates du 
corps, les aisselles, la fourche des cuisses, par­
tout enfin oú se trouvent les points le plus 
bilucllement soumis k  la transpiration.

ll U n gaz qui flétrit et brúle les mu- 
queuses et rend la victime complétement aveu­
gle pour quatre-vingt-dix heures.

)i U n gaz lancé au moyen d'un projectile 
qui s’ouvre sans explosión, est totalement dé­
pourvu d’(xleur —  et dont l’eííet est mortel.

1) Mais il y en a un cinquiéme —  artifi- 
cieux, mortel aussi, et auquel il est également 
difficile de se soustraire : le gaz méphitique 
de la propagande allemande.

» Les quatre premiers sonl emiJoyés sur 
le fronl, !e cinquiéme sur le front et en ar­
riére du front : et la nocivité de celui-ci sur- 
passe, j ’ose le dire, celle «tes 'quatre autres 
icombinés. »

II faudrait que tout le monde gardát ces 
lignes en mémoúe au moment du procés ac­
tuellement en cours devant le troisiéme cimseil 
de guerre. II semble que beaucoi^ «te Fran­
gais n’en réalisent pas toute Timportance. 
Notre ten^érament nous porte & en suivre les 
débats avec plus de curiosité que d’intérét vé- 
lítablemenl patriotique. On dirait parfois 
qu’il n’esl question que de savoir si tel ou le! 
des accusés " a bien tenu le coup » á l’inler- 
jrogatoire, que c’est une sorte de duel auquel 
on assisté en spectateur désintércssé. II ne 
.s'agit pas de si peu : il s'agit de savoir s'il 
s'est réellement trouvé des Frangais. agissant 
en groupe et d ’une maniére concertée —  ce 
qui augmenteraít Ieur culpabilité —  pour 
^nter de décourager leurs concítoyens et les 
porter a capituler devant l ’ennemi. et s'ils ont 
¿té payé: pour ga, ce qui est le pire des 
<;TÍmes.

Pierre MILLE.

L e s  i n g é n i e u r s  á  1‘I n s t ü u t

La Bcienco puré était seule représentée 
jusqu’á ce jour á t’Institut de France.

La Science appliquée, qui a tant fait, á 
cOté d’eüe, pour la Défense nationale. n’y 
com ptait encore aucun de ses inventeurs, 
de ses grands ingénieurs, et M. Le Cfiate- 
lier, membre de l’Académie des Sciences, 
ava il signalé cette lacune regrettable á ses 
confréres.

Ceux-ci l’ont écouté. Ils ont compris

qu'une large place devait étre désormais 
réservée parmi eux ix leurs coüaboraleur.s 
de la liaute industrie ; et iis oot créti une 
división nouveile de l’Académie des Scicn- 
i:es. une división de la « science aíipliquée 
á ¡'industrie ».

Hier, ils .se sont occupés. en com ité se ­
cret, dn recrutem ent des six  raemhres- de 
celte  nouveile división, e t  ils ont décidé de 
faire s ix  éiections avant ies vacances pour 
la former. , -  .

Uh candidat venait de se présenter : 
M. Lemeray. D ix autres avaient déjá re ­
tenu Tattention de TAcadémie : MM. Geor­
ges Claude, .Maurice Leblanc, L. Lumiére, 
Blériot, Laubeuf. Ch. Rabut, Ch. .Meunier- 
Dollfus, A. Rateau, Gally-.Achú et Lazare 
\\'<.‘iller. .Nos savants n'auront, on le voit, 
que Tonibarras du choix.

POUR L ES R E COLTES
Voici la saison «les nids. Les cnfants «les 

campagnes prennent ¡«mr «.-ssor vers les 
! champ» et les bois. pénétrent dans les saus- 

saies, courent le long des haies, fouillent dans 
les buissoTS et «ians ie creux dcs arbnes pour 
s ’emparer des oouvées. Ce«s jeunes .Attilas vont 
jusqu'á détruire per des picEres la nichée que 

.leurs mains n ’ont pu atteiixlre. Et l ’«xi vcát 
p«idre á la  hramche ce trésor d'architecture 
qu'est íe nid, maison qu'hier encore les petits 
réjouissaient «ie leurs cris.

La cruauté des barbares imberbes a une fá- 
I «dteuse rénercuésion sur les récoJtes. Oxnbicn 
' de chenilles voraces ou de chrysalides d ’oú 
' sortiroot les papUlons un seul de ces petits 

cút consommées au cours «le son existence ¡ 
j N'eut-on un csempíe? J’ai cakváé que le pro­

duit d ’un seul coupie «ie touí petits p^illons 
I d ’eudónis et s e s ‘giinérations peut, du prin- 
' temps á Tauíiomnc, soit de la fleur au fruit,
1 détruire deux cents grat*>es de raisin.
I cette heure, le vitimtlteur s ’évertue. dans 
■ les vignes, broeser les souches afín de les 

débarrasser des cochenillos adhérentes au bois, 
Oú sont les mi-sanges qui s ’accrochaw'iri avec 

. rage, dilacéranc les écorces, fouHlant les moin- 
dres" interstices et ne se lassant pas de saisir 

! et d ’anacher les parasites? Oú sont les becs- 
¡ fins, les grimpereaux i)ui recheixJtent, eux 

aussi, avac achamement les ennemis des vé- 
gétaux ?

I Pfotégeons les nids. Les défendre contre les 
I enfants, n'est-ce. pas travaHIer pour k-s r<:- 
! coltes ? — Henri Kehrk;.

L ’l m m o r t e l  e t  s o n  ü i e t l  a m i

Toua Ies fam iliers (f.Anatole France sa- 
veut i'am itié qu’il porte á un marchand 
d’estam pes de la ru e de.... M. Proutté, le 
pére Proutté, comme, il  dtl aíIecUieuse- 
ment.

II ne se passe jour qu'il n ’alteste cc v ie il 
am i :

—  J'ai trouvé chez Proutté un dessin  
ío r t curieux, une gravure trés rare...

C'est d'ailleurs le pére Proutté íjui pro­
cura á Anatole France ses p lus beaux des­
sins de Prud’hon et aussi celte académie 
de fem m e signée d’Ingres qui orne sa 
chambre á  coucher.

Or, le bon papa Proulté a été victim e  
d’un des obús de la gros.se Bertha. II jouait 
auX boules sous la tonneile aux enviroits 
de sa maison de campagne quand tomba le 
projectile «pii lúa plusieurs vieillards et 
íe bles-sa griévem ent lui-m éme.

Porté á l ’li(3p¡tal Broussais, lo bon mar­

añes
ti-il, perte cruelle puur un amoureu.x des
chand d’estam pes a  subi Tablation d’un 
ti-il, perte ( 
beaux-arts.

Mais il a «ui grande joie.
.V son lit est venu le visiter et le récon­

forter BOU illustre am i .\natole France. de 
passage á P a n s  .pour les éiections acadé­
miques.

T o u r s  J e  v a l s e

Un membre du PLirluinent anglais, M. T. 
P. O’Connor, envoyé en mLssion aux Etats- 
Unis, en  rapporté —  outro d’intéreasanls 
rapports —  ÍTa'musaiiles impressions.

L'iin des .t.''!,;iils qui Tont le plus éton- 
n«‘, au cou^TJe son voyage, «•'esl la pa©- 
sioa qu'éproürVDut les -ftinéricains {>our la 
danse.

-ÑU p etit jour, au malin. Taprés-midi, ie 
soir, ¡a imif, couples jeunes ou -vieux 
lourrioient avoc uno fougueuse ardeur ct 
trouvent dans cet excrcrco un  p la isir  sans 
cesse riHiouvelé.

!1 ii’r?t pas i'ure de voir des gen s inter- 
ronipre leur déjouner ou  leur diner pour 
Idir® un tour de valse.

<c Cette passion diminuera peut-étre, 
é<tait M. O'Connor; m ais, durant les pre­
miére m ois de mon .©éjour aux Etats-Unis, 
il m e semblait que Ta-raour de la danse 
arvait frappé de rolic n«3s  nouveaux alliés. 
J’atlrütue cetto fureur de mouvement au 
tertqjérainenl vigoureux, nerveúx et infa­
tigable auquei oc m erveilleux -pays a don- 
ne naissanee.

11 est certain que celte  surabondance 
de v ie  cst uu  excellent signe.

N’aocusons pas ¡i?» Vauker-» de frivolité. 
Valseare ísnérite.'. iis auiit "iiliús résolu- 
iiicnt avoc nou.s dans une autre danse, une 
dan.s.; tragique. lis  y  font bonne figure.

Et un jour viendra oü ils forcerout bien  
nos erme-inis ü  «ie dramatiques piroucttes.

T H É A T R E S
Comédie-Frangaise. — Ce soir. pour féter 

le quaranliéme anniversaire thiiálraJ du 
doyein, .M. Silvain, cíi «lonnera -Vfiífiridate. 
Racine, qiii n'a i>as eté représenté depuis 
cinq ana et dans lequel M. silvain  a  tronv.; 
Tun des plus beaux róles de sa longue c . ; . 
riére.

Gymnase. — La reprise de Pefifc Reine, 
qui devail avoir lieu hier. a  élé remise á ce 
soir. _____

LA JOLIRNÉF :
Opéra. 7 li. 30. la Favorite.
Coméiiie-rrangaiíe, 7 h. 45, Jíif/irt«{(i/..', tes Pré­

cieuses Ridwules.
Opéra-Comiqn», rclá«*e; jeudi, 1 h.30, Manon: 

7 h. 30. Werther.
Odéon, 7 li. 45, la Robe rouge.
VaxdPTÜIe, 2 b. 3", ¡n réve.
Porte-St-Martin. rdJKbe: «iesnain. la Flambée. 
Ambigú. relAche; demain, Quatre fem mes et 

!«n caporal.
Palais-Royal, 2 h. 30. la Cagnotte. 
GbStelot.reláohe; demain.£a Course au bonheur. 
Antoine. 8 h. 30. -V. Rourdin. profiieur. ■ 
Gymnase, 8 h. 45, Petiíe ileine.
ATüenee. 8 h. 30, la Dame uc chambre. 
Renaissance, 8 h. 30, Vous n'avez rien d dé- 

clarer ?
.Trianon-Lyrique, réouverture; jeuill, 2 h. 15, 

la Filie de .Mme Angot.
Edouard.Tll, 8 h 45, ía FoUe nulí.
Capucines, 8 h. 30, Partx au bleu! revue; Une 

petite ¡ois; Pour dire quetriue chose.
S«3alal 8 h. 30, Amour et Cié.
Grand-Guignol, 8 h. 30, l'Expérience du doc­

teur Lorde, le Triangle.
Déjazet, 8 h. 30, la Classe S8.
Tb. des Arts, S b., les Oosses dans Us ruines.

SPECTACT.E«! DIVERS 
Polies-Bergére fGut. 02-59), 8 h. 30. Ia revue 

Quand méme! 2 actes,Sótableaui.lOOartistes. 
Olympia (Centr. 44-68), 2 h. 30 ct 8 b. 30. spec- 

tacJe de musk-ball ¡20 numéros amus&nts). 
Casino de Paris, 8 h. 30. Mistinguett, Chevalier. 

Rose Amy, Magnard dans la revue.
CINEMAS

Gaumont-Palace, ivláche íiujoiird’hul et 
8(S8 déraain.

Bourse de Paris du 6 Mai 1918
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LE PONT DES ARTS

METAUX A LONORES. - d e  1.018 kUo?
C u lv re  c h iU  d isp o n ib le  l id  ; «•«ilTre H vr.iW e 3 m ot?, 
110; E lfs c lro l j l lq i» ,  1S3 ; KUlIn c o m p ta n t,  360 ; 
K ta ln  irvr& lde 3 m o is. 360, P lo m b  a iie la l? .  29 l.-.‘ ; 
'¿luc, c o m p ta n t 84 ; A rg e n t U 'o n cc i 49 d . 1/ü.

M O R K H U O L

C H A I > O T E A U T

LS MOfMHUOL suppríme Je gefa# 
de:*greable de Thuile de f m  
de miout,

LE MORflHOOL «st beatKAup p l»
eflicace qu« Thuile donl -H 
coouent tont les principes 
acñft.

LC MORMMHn.  est spove- 
rain pour guénr Ies 
Ebumes. la broocbiie, 
les catarrhes.

Ita grand virUio»c Hulliiian, quo ses ailiniia- 
teurs — c'tslá-dite lúus eeux qui l'ont entendu 
— ont surntrnuno !■' I'on du VBkoiKseile vieiu 
de donner, au 10“ cotirert classique de \loiii«© 
tTario, ia prereiOTe audiüon d’une áuile sympho- 
ñique de M. Léon Jchin. -\'u servicu de celte mu­
ir.;, d’une qu?}'!., raiv et «iunt Tof«'neál''ütion 
•■••t ;i lü f'-r- Fu-b' ll li:?':-;:.'".'". ¡o t«el ur.'stc ii
ll"-- IIU ' “ .a « d.ilil la tlClit du llll-

,:t qiii. jiluo qiaí tiiiit, ¡'a ri-ruhi jv?tcrn":il 
•■■t'i-:-'-. 1; T, o\..-'',ilé. en autr.'. .-I"; t.iii' dvi.-i'Oi- 
U'.’ li- ;e riili‘i : i |  n.ir> )■,;] --¿ -.-i'-ía t Iu f  U-
I-!: Uü" ñlvgaute ¡(""«uo/'e, rlu Faiiré ; Je O/frtie,
do Suint-r-aeiu-, et «loiix paf!"s cx:, ii'‘o et piUü- 
rusíjutb iJciit il «rt l'auteur : la, ¿crenade e l lo 
houet.

Mile Ln’tv- Dervitíu \eent de «.vmpíi^ pour 
une teuvrc iiiUluIéi- Le ¡iwe de tiencvíéve dcs 
illustratioiis d'uu art sc m ^ e  ct plein de mal- 
trise. Hile a cn cuU-c e'-ni sur li; dessin, • «pd 
est la maniére ia plus preiiise et la plus parf&ite 
de s'e-xprinier et qui esl auss: l'écrilure univer- 
selie ', des poaes <iu allernenl rémuUon el i'cspnl. 
Les pages constituent Les eiilrclicns sur le dessin 
arec Genevievc. Elrc.-; ?--nl v ' id ,-  "liopitre" 
sur les piHii>-';; ai,> ;ue;- n! <-.-liai.)iv .\l. ,\r- 
,'éni' Vli'xiiiid.u, ll- cir/.-U.';;: I'.i r i' Miiii' Rrniiat- 
l'r'.v.i!,-. \IM l-'r.in. i" ik  .-i>, «3oment-J:-iii;r), 
Mille t-iili Ul-, NiM, I!,.'".' c «•'.üi t. MfrtM íkrl.'ir, 
Mines Liii.-i,- tuj-ier. ;e 
MM. Fonlailias'. Sacha üui-i;. Umi-Jus Mar- 
giierile. .' •“'■i* Nielan, Pien-'i Mi)', Taréraiit et 
La»i.? V,ij\i_-eli«s

Le liiTc de Cencuiíre s«»a publjé «ians íjuel- 
que? semaines.

LE VEILLEUR.

i m  TMtu to  tim sc itt

C A U n U  ménage = THE SWEETHEART «
wH  ■ u n  postal 10 k. be. S7 t. ico gare. px spéc p  
guaui i<— -ilrto I-M.J.Pourpe.iaJ.r.Ferrarl.ilarsellle.

H f f lP A S T I L L E S S f f i

B R A C H i i r
Le gérant : Víctor L.ai'vergvvt, 

hupnmerie, 19, rue Cailet, Poris, m  Toluioard,

V O I E S  U R I N A I R E S
maladies de la PEAU
iN o ttiu » , e r a r te ,  Impuutstte». 

Era«i;rrtowi»,rofeóws.MeirtW. rarta*, E«Ma«̂  
n >i o i r a a a n n n a ,0 « la ,P « rtT aa ,« ~ .

CraauKez l a  Oo«»ga  Spéeiii..ia» 6< 
m sii'iu r  HivTOM 

CUiiova anlnrtti.tíHMk h tl.‘Hhdhh 0» m  (HmmÉfí t» •fil (fl tm OHM
7et»,Ci{é MntPft 

éPjanMtHjny»r\ai9’

SI TOUS le n rz  A p g ssé U 'f  u -, m r l l le m s  rn g liH  
»OT • p r ix  I '- ' p lu s  riT iiiiiogciix , .oJrrstPZ-Vous a  
PA R IS-PE C H E U R , P . O u y o n tie t. r é c lie u r-p ra ilc ie u  
7S, r a e  d .v n j i iu ,  P a n .-  u 'im  r u e  Ue l a  f é u iu le re j ' 
C onse ils  M ir to u tr s  i. -. i,.-- r i  - n r  1 e y u ip e b ieu t lé  
zn ieux  a p p r //p n é .

Pour la Femme
T o u te  fem m e q u i soulfT e d l i n  tro u b le  

q u e lco n q u e  de  i a  H a n s in ia tío n . R ég les  i r r é -  
g u lié re s  o u  d o ld o u j'eu s e s , e o  a v a w e  o u  en  
r e ts j t l ,  K a lad ies  In té rieaT e s , H é tr iU , FUwoma, 
S a lp isg lte , O varite , g u é n r a  sO rem eo t. san» 
«lU’l l  e o it  b eeo in  de  re ix m rli ' *  u n e  « v é ru io a ,  
r íe n  q u 'e n  f a is a n t  u s a g e  d e  la

JOUVENCE ASI Abbé SOURY
un lq u em eB l coiE(>«>s¿e «le p k iu a s  in o lfeo slT es  
jo u is s a n i  d e  p ro p r ié te e  spM aA es q u i o a t  e té  
euuU éee e t  expéruneo iA ea  p e n d a n t  d e  ton - 
g a ee  a n n é e s .

La L oavence  de  l'A bbé 
B onry  e s t  fa l te  e ip re s e é -  
m e u l p o u r  g u é r i r  to u te s  
le s  m a la d ies  d e  la  fenune . 
EUe iee  g u é r i t  b ie n  p a rce  
q u ’e ile  d é b a r ra s s e  l’U iti- 
ne«u- d e  to u s  lea  e ié m e a is  
n u ls lb le s  ; e l le  f a i t  c íre u -  
1e r  lo  a iu g ,  ilcconpes- 
u o n n e  le s  o rg a u e s  ca 
m ém e  tem p s  qu 'eU e k-s 
cica tr ise .

L a  lo n v e n c e  da l 'A b b é  S«>urj ne  p e u t  js -  
iM ls  e tr e  n u is ib le , e t  lo u te  p e rs u n n e  qui 
souH re  «Tune o iau v a ise  c irc u la tio n  du  s a o s  
s o it  V a r ic s i,  P b lé b ite s . H ém o rro id e s , so it du 
l'X slom ac o u  d es  N e ris , C b aleu rs, V ap eu rs, 
X to u S em en ts , s o it  m a la ise s  d u  RETOUR 
D'AGE, d o ll .a a n s  ta rd e r ,  e m p lo y e r la  Jo u v en ce  
de l'A bbé  S o u ry  e u  to u te  con flan ru , c a r  elle 
g u é r i t  to u s  le s  jo u r s  «les u u U lc rs  d e  deses­
p é re  es.

La JOUVEKCE da  l'A bbé S o u ry  s e  t r o u tc  
Uans to u te s  le s  l 'h a n im - i ; '- ; >  i ia to ii,  4 f r .  25; 
f ran c o  gari-, a f r .  ls .  J .- s  q u x lre  llueon?, 17 f i. 
fi-anuo e o n tre  m a u d a t •vu-n- a d n  ¡,e  a  u
p tts rn ia t io  .M.u:. L iM u .M ’IKU. a  lijiu -n .

A jo u te r  0 f r ,  Su psr llauoii ¡ i.jiir  l'iUi M.

I 5 B S
C o n s t i p a t i o n  •

|2 s a | «4 !  r \  J  r f á c l l k V * ]  J 1 2  sol

E z v e r  e e  p o rtra it.

B ie n  e x ig e r  l a  V é r ita b le  
J O U V E N C E  D E  L ’A B B É  S O U B .Y  

avec U algoature Mag. DUMOKTIER
(Xacice contenant renícignemcnís gratis.i íM
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